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P R Ë F A € E 

D E L'A UT EUR 

i>u ni s COURS, 

CITOYEN DE GENEVE!. 

i YyTQici une Jes grandes & des plus he&és fmj^ 
- w ii&ns qui aieni^ jamais été. agitées^. Une s^agk 
point dans ce Difccmrs^de ces fubtilités mét^phy*^ 
\f^ts qui ont gagné toutes les parties ^dt la Lit^ 
tératurcy & dàntlesProgrammesd^Acadéinie ne 
foM pas toujours exempts ; mais, il s^agit £un$ 
de ces vérités qui tiennent au bonheur du gencc 
humain. . r 

-Je prévois qu'on, me pardonnera d&ffuikmenth 
parti que j^ ai ofé prendre. Heurtant de front, tout 
ce qui fait aujourd'hui l'admiration des hommes ^ 
je ne puis m' attendre. qu\à^ un^ blâme univerfel ^ 
& ce neji pas pour avoir été honora de Papproba-^ 
don de qîie^ues Sages , que je dois ^ cpmpter fur 
celle du Public: Au^ mon parti eflM pris ^ je net 
me fonde de plfdre ni aux Beauy-EJprits y ni aux: 
gens à la mock. Il y aura dans tous les tenïs des: 

hommes faits pom être fubjuguéspar les opinions 

ai 



Digitized by VjOOQ IC 



1^ FTEFA CE. 

de ImrJUétyde kur P^ays ^ di leur Soci^h Tel 
fait uujvuM hui l-Efprit fort & le PÂiîofophe^ qui 
péir la même raifan rtçut ét4 ^ W fanatiquf du 
tems de la Li^e. Il ne faut point écrire pour de 
fels LiSâUM , fuand çn Wf^ yiwe (Ht^cklà de fon 



Un mot ençârey & je finis ^ Comptant peu jur 
Honneur que j W nçu s j'crvois , depvis t envoi , 
refondu & augmenté ce Difcours^ om poim d'm 
4^re y en qujslque manière^ um autre Ou^itragei i»»^ 
fùurd'htd j je mç puis eru xddigé dt le ré^oMr 
'dans, i'ùat ûà. il a été ^ourermâ. jy ai fefdeminf 
jeui quelques noms & Icdffé deux additions faélts 
^ montuntm ^ que V Académie n'tuuxiit. pws-èire 
pas approuvées. J'ai penfé que l'équité ^ U rejptB 
i& h fàconàûiffame ex^eoieM dt moi c^ wer^ 

'nbmt% 



Digitized by VjOOQ IC 



DE V E D I T E U i: 

^ DU D ï S C pTJ R 5, * 

:Af^ÈC LES RBTaÀRl^ES CklTIQZrÈ^. 

LA Littérature a fes Comètes comme le Ciel. 
Lç Diicours du Citoyen de Genève doit 
^tre mis au rang de ces phénomènes fînguliers^ 
& même finiftres pour les Obfervateurs credup 
les* JTai lu^ comme tout le monde , ce célè- 
bre Ouvrage. Comme tout le monde ^ j^ai 
été charmé duftyle & de l'éloquence de TAu- 
teur; mais j'ai cru trouver dans cette Piéc^ 
plus d*art que de naturel , plus de vraifemblance 
que de réalité , plus d'agrément que de folidité.; 
en un mot , j'ai fbupçonné que ce Difcours 
étoit lui ' même une preuve qu'on peut abulôr 
des talens , ôc qu'on peut faire dégénéEW rai;t 
de développer la vérité , & de la rendre aima- 
ble , en celui de féduire & de faire paffer pour 
vraies les propofitions les plus paradoxes. &: 
.même les plus faufles^ 

// nUfi point de ferptm y ntM monjirc oStaxt, 

Qui par l*aj:ê embelli ne puijji plaire aux y eux ^ 

.*BolI. Att Pq5c. Ch. j. 
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Maïs en même temps j*ài aiMn'apperceyjwf' 
tipit cet abus de Tart n'a pas tout le ^cès'^tl 
lui promtttent les apparences j Terreur fe4C- 
couvre à Te^t attentif, fous ks fophifmes 
par lefquels on s'efforce de la revêtir du maA 
que de la vérité , comme les mœurs artificieux 
fes fe trahilTent elles-mêmes dans la contenance 
& Içs difcours dés hypocrites qu'on foupçbnne 
'& qu'on étudie. Néanmoins la grande défiance 
que j'ai de mes propres lumières , fit que la 
lefture de Téloquént Difcours me mit dansiine 
forte de perplexité : Quel parti prendre, me fiiis^ ' 
je dit? L'efpérance de contribuer au bonheur gé- 
'jiéral de la Société, comme au mien propre,' d'ê- 
tre plus utile & plus agréable aux autres & à 
'moi-même j d'être enfin meilleur que la nature 
feule ne m'avbit formé , eft le motif qui m'a 
foutenii jufqu'ici dans Tétude des Sciences & 
des Arts j un projet fi louable m'auroit-il fait 
illufion ? Avec le deffein de chercher le mieux 
^étre, auroïs-je pris exaftement le chemin op- 
-pofé .^ Tant de travaux ne me conduiroient-ils 
qu'à dégrader les talens & les inclinations que 
Is^ finiple nature m^'avoit donnés. Si cela eft ;> 
j'àpprendr tous leS; jours, &je travailie par- 
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DEr rtt> IT EU R. i* 

là tous lés jfours à me rendre pire que je n'é- 

dtois. Si cela eft, je me propofe de domicr de 

-l^éducadon à niés Enfons , & par-là je trame. 

ime con^iration cpntre la Société , contre la 

Patrie , en forinant un projet quitciid à la 

.corruption de fes Siijets. Grand Di«i| qu'ai- 

je feit , & dans quel aMme allois^je'pre3ci|»ter 

•les miens. Malheur à ceux qui ont brifé la porte 

dés Sciencesl AUbns , brûlons les Livres ^ ou?* 

blions jufqù'à TArt de lire , & gardons-nous de 

d'apprendre aux autres. ^ 

\* Ge nouveau deffein mérite quelques refié^ 

xions} il a tout Tair d'une extravagance. Quoi ! 

;:de propos délibéré , nous nous replongerions 

dans les ténèbres & la barbarie? Cette a6ti6n 

feule fefoit^ ce me femble, le chef-d'œuvre 

.*de Tavèuglement , & de la barbarie même.... 

Bar^arus hh ^o fum^ 

\Mais rAutèur couronné parla refpeftable Aca- 
démie 4e Dijon , m'âffure que cette barbarie 
-n'ëft qu'apparente , que je ne la crois telle, 
zqire paorce que je n'entends pas la queftion . • • 

quia non inteltfgç^ ilMs^ . 

J'avoue que j'avois déjà été fort furprisque 
^-ce Corps .célébra e^t propblé cette, queftionj 
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^ PRE'FA 'CE. 

<ar toiitexiadHcaî fW3pQiëeeft céhféé problS- 
cinaci<{Qe 9 mais Thommage reûdu aDjoûrd%ai 
au Difcours par là même Société , met le com-* 
ble à mon étonàement ^ & m'en kÊOpoSé i 
:à pdne oikî-JE examioef. Il eft na moyen 
é^édaixdt me$ doiites, pliisxiécent, pfair fôr, 
'plus confonBC à la jvfb défiance ipie fai cfe 
tnes himiércsu Pai ThonnaiT d'être lié d'amitië 
-«v^ec i\m des Nfembre^ du Sçavànt Aréopage 
de Di)oA , avec Fmi des Juges qui a dâ coi^ 
courir au. triomphe de l'Orateur Gracvoili 
-Ccm(uhons*le« Il eft homme à ne rien £ûre à la 
légère j il nous fera part àes raifcms qui cnxt 
emporté fon fufErage , 6c eU» décideront fam 
doute le mien. J'ai fuivi ce projet,& f'ai reçu dç 
.mon ifluftre Correlpondant la Lettre fuivante. 
< ^y Oui y Mûnfiéur ^ j'ai été l'un des Juges du 
,,Difcours qui a remporta le Prix en 1750 j 
^v ^sis non pas uh de ceux qui lui ont donné 
,,fon fuâr^* Loin d'ayo^r pris ce dermer 
^y parti , j'ai été le zélé défiwifeur de l'opinion 
.^contraire , jparce que je penfe que celle-ci a 
,yla vérité de fon cété , & que le vrai feul 
!,,a droit de prétendre à nôS Lauriers/ J'ai 
^, même pouâe le zèle jufqu'à apofUUer k 
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D B U B 1> IT E U R. x\ 

y^DifçoufS par des Not^ critique» , dont \9l 
^, çoUeâion çft plus coofidéniblç que le texte 
^, mêirtc i j'ai cru que l'honneur de U vérité^ 
„ celû de toutes le$ Académies , & de la ndtx^ 
fy patticnUérenient , l'çxigeoient de iBoi ; ces 
^, mimes motifs m'engagent à yoUs en en- 
„ voyer la copie , 6ç à yon* p^n>étti;e de les 
„ tendre imbliques. Dan& cette yue , j'ai lu 
„ l'Edition quel'Auteiff en a faite, ^ j'ai ^outé 
„ à fflonraanufcfit quelques remarques nouvel^ 
^, les , aufqueliçs. fes additions ont donné lieu, 
„ î^e perdejz, point d« yue , s'il yous plaît, 
'^ Monfîeur , que ce ne font que des apofHlle^ 
,ydes notes que je vous envoyé , & non xaçi 
yy diicours fleuri j q^e jaon deffetnn'a jamais été 
j,, d'oppofer éloquence à éloquence, paradoxe à 
„ paradoxe j j'aurois peut-être tenté le premier 
^, envain, & li^ dernier n'auroit pas été demoti 
>, goi\t i j'expo& naturellement à mes Confré* 
,, res ce que je peofe d'une Pièce , dont je fuis 
„ examinateur , en oppofant , félon mes fo^« 
,>blç8 lumières > le raifonnement jnfle aox &• 
„ gutes oratoires , la vérité claire, au paradoxe. 
„ J'applaudis avec le Public au génie & aux ta- 
„lens de notçe Auteur j mais j'ofe penfe^^que 
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») P R E' F A CE. 

^, ùi Pièce n'cft ijprufl élégant ba^Bwtg^ , t« 
^,}eu d'e^t, S^^e fa theie eft feufie. Si |e 
^,>I)ins vous eh convaincre , fai gagné ma cmi^^ 
,, fe. Je préférerai toujouts Fart tTéckdrer & 
jjdlnftniire à. celui d'amiifer & de. plaire ^ 
^, quand il ne me iera pas poffible de ks réunit. 
\y , J'ai nk>mi€ur d'être , &c. „ 

La générofité de Mr. * * * combla me* 

vœux ; je m*applaudis du parti que j'avois pris^; 

•je dévorai fes notes j je m'y retrouvai , potdr 

*ainfi dire , par-tout. Pour fentîr combien Cette 

conformité me flate , il faudroit favoîr tout cfe 

que vaut Mr. * * * Je fuis perfiiadé que tou$ leis 

amateurs des Sciences & des Arts , fe trouve- 

Tont auffi fiâtes que moi , & par les mêmes raî- 

ibns de la lefture de fes Refléxjons. fufer^ 

donc dans touçe €on étendue , du pouvoit qu'fl 

me donne de les publier; fes motifs me paroi^ 

^ent auffi jufteS que fes remarques. Elles nous, 

confervent enfin le droit fi doux , fi flateur dte 

penfer avec Horace ^^ que... leFhilofophe riaâans 

toute ia nature que les Dieux au-dejfus de lui. . • ' 

Ad, fumnuinky fapiens uno miner eftJove^ ^'Wi 
lâhlT^ homrm^$ ^ fpkhtr]^ Rex dmîquc Rcgunu ^ 
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Pedpiniur^pecicrcûL fiuo^uUrà^iùi!^^^ 

'■' ' '• — i . I f aa ' 



iEritabUffimentdcs T 'Auteur dltrte-ÛTant, 

Sciences & des Arts jLj & joue par coûféquent ici 

a - t^il contribué à ipu- uapefTonnagefeint & acconnsodé 

rer ou à corrompre Us à la Scène. Mais en général , for' 

* L'Ëpigcapiie , DtàpimurfpeàtnBî • .^ choifie par l'Auteur de ce ' 
Dîi<Dours > pour nous annoncer que notre pir^vention -en £iveur des Ccîen* ! 
c^ eft une erreur ; cette Epigraphe , dis- je , eftla feule esccufe qu'on 
puilTe lui prêter àluimème > encore n*eft-ellepas fon boniae; car' on ^ 
peut être quelquefois trompé par les apparences &' s'égarer iHÎaâiit^ 
laut pourtant convenir que le chemin du vrai a des marques diftinâiTesy 
des Imûtes , des bornes » cent dejùquefius ; qu'il y a de règles pour s'y 
conduire : & en Tërité dles me paroifleht & évidentes ^tians l'dpinioa 
contraire à celle de l'Auteur , que ie fofipçonhe qu'il a moâns^éiÂféduic 
par les ûmples apparences du ^tm » que par l'ei^oit de 1^9 ^i^^t k 
aps ^eux À fercç dp KéQ«:« ^ ^ 
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1 Ê.ÉFUTÀtio»r nu DlSCOURà 

Mtzurs > Voilà et qu'il quel fonderbent un honnête hùtà' 

s'agit d'extuniner. Quel me qui ne faurôit rien, ne s'en eftî* 

fojrùdoiS'jc prendre dans ineroit-il pas moins ? Qui peut d if- 

ceue queflion f Celui , convenir que fi cet homiête hommft 

Meffùursf qui convient .^j^it favant > il âuroit toujours ud 

aunhonneuhommequi talent de plus ,& quainfi fl ea 

"î^tldlZ*.^ JIT f«'>itd'autàntplHseftimable?Mai« 
S en êltimt pas moins ^ ^a i u- • ^ •^ . 

•' ^ ^ft-il bien vrai qu'on paifle êtr^ 

parfeitement honnête hdmme & parfaitement ignorait tout 

enfemble f Ne feutil pas au moins connoitre fes devoirs pour 

les remplir? Ne &ut-il pas les avoir appris pat une éducation 

qui nous ait inculqué les principes dune faihe morale ? Und 

fciencc auffi eflcntielle que celle-ci vaut bien , ce me femble , 

qu'on ne la compte pas pour rien ^ Se que celui qui la pofTéde^ 

ne^fe regarde pas comme un homme qui ne fait rien. Si TAu- 

uorenttnd par ne favoir t^V^^ a*être pc^nt Oéomett^, A(^ 

troaoncy Pbyûcien^ Médedui^ Jurifconfulte, &c. Jecou-. 

viendrai qu on peut être honnête homme finis tous ces tafens ; 

tmk tieSkrm ei^gé da»^ laipçiété.qu'léCte hônnêteîtotfime? 

Çt qu eft-ce qu'un honnête-homme ignorant & fans talens ? 

uin ferdeau inutile > à charge même ifa terre , dont îî confus 

19& If 9 pcoditâilQnit fya» le9 aiérîtfr » 4») 4e ces hommes v^ 

^pftls-Hor^çe fek dw»j.» , v. 

>N^ nimmiê pàÊim ^ & fiuf^ c^nfi^mùt Italie 

ny a^ièolpiii^ecifthoDilêébbMmt» là^ àl'bommtt^dcibiear. 
vnû citoyen, qqi pénétré de (es devoirs envers les aptres 
honMnes , esviôrs l'Etat , cultive d^ l'en&âee tcHM^Ies fcien^ 
ces , cous les arts par lefijuds il peut les fervii*, 9t pa? lefquel* 
il^le» fert eu efiTet , dès qu il lui eft poffible. 

. • . Quod jt 
FrigU4t cmvf¥m fimnté reUaqUere p^pii 

it^ r# €tdefiis' fafè$ima ituem 9 ire*ê > 

^ Jftr opttr i kfe fiiélittm^ f^tvi fffêpêfHiHéê ^ émfM # ( 

$i fâtrU yolumus , fi nçhis rh$r$ c4rU' Héiit, ^^g^ f • ^ <v nsf*^ 
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a f «^ }ê maUpoki me 
jmsrjc Jit^ c^^/l léL Vkrtu- 
que je défends devant des 



3(H^ ÇHTOYBH DB GEîfMrf4 ^ 

Mrjim itiffiàkje h h^ ibladon d« ce probtéme^ 
fens 9 d^^pn^kr ce qm rendue très-^neienfe & très*îfité« 
j]ifi à dire au Tnhmal reflànee piur le génie fQpérieuc âe 
ûkje ccmparois. Corn^ IeftyJcrédiiiGiatderAotear;iiiiie^ 
rnnt ofet blâmer les a n a point concflié les coijtmié- 
Sdemes devant une des ^^ ^^n fent la^^mêmç. 
plus /ayantes Compa^ 

gnies de r Europe , louer Pîgnorance dans une célibre Acéi^^ 
demie y & concilier le mépris pour C étude avec le rtfpeSt 
pour les vrais Sàvans ? J^di vu ces comtrarieiis & eUss^ 
ne m^ont point rebuté. 

Défendre h rerm contre la' 
icience qu'on regarde eerame in*^ 
co m p e tiWe avec lapremîere^n cft-^ 
ce point maltraiter cette fdencet- 
Et quand tout le DiAxHirsde l'Au- 
teur tend à prouver rincompatH)!-* 
Iké dé ces, deus^quatités ^ îa vertu & la (cieuqei commeot 
I^t-il compofer chaque AcadéQiicie». de Dqoti de deux/ 
fiommes^Iun Firtueux & l'autre Vo^e î Oectç difHoAioD.fubti«; 
ïé, par laquelle il a cru échapper aux comrariétifs qu'il a hû^mè* 
nie remarquées dans fon procédé,n'cffcdle pas des plus frivoles? . 
La probité ejl encore Le jTcntîment de l'Orateur , fi je . 
fins chère ^aux Gens ^^ ne me trompe > £dr la pièce prit»- 
bien^qnel^émditionaux cipale de la conftltution du Dif- 
Do9es^ Qu*ai"Je donc à cours. Si le premier n'eft point 
fedouterfUslumieresde juIle,rautrenefauroit êtreiblide ; 
Pafemblée^ui m' écouter g^ ^^ ^^ç^^^^ ç^ j^^^lPç g^ ç^^ 
Je favouBi mais ^^ ^^y^j^^ ^ ^^^^ ^^ féduifaut, a. 
pcurlaconuttufiùn^dst. , .' ^ tr 

VT/- p^ ^ , n anrapomç mon luffragee 

DifcourSy (y nonpour le . '^ ^^^ 

fentiment de rOrateur. 

Les Souverains é^if I/Aûteur convient^ dont qu*il 

téUes n-ont jamais ha*' attaque les Sciences , & que par- 

hmoi a ft^eondamner là nouii devenofai fei jarti». Il 
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4 RkfuTAtiôif Dtr DiscoûÂs 

éux^trdnus dan^dcs dif ne nous r^;arde plus id que tôtAm 

cuffions douitnfis ; &la me Savans ; mais nous; nous fou^ 

pofiûon la plus avanta^ viendrons d'une chofe qu'il a déjà J 

pufi au bon droit , efi oubliée , qui eft que nous fommes* 

d'avoir à fi défendre eon- gdas (de bien, & par-là nous ferons 

m une Panu intégre & ç^^ pirtifans contre la fcience , & 

éclairée, juge enfapro^ ^^^ ^ttxmtrs à y renoncer , sit 

^c cauje* prouve bien que celle-ci eft con- 
. \A ce motif qui men-^ . * t 

. f f • • traire à la vertu* 

€Ourage , ils'en joint un ^^^ ^ 

autre qui me détermine : 

c^efi qu*apris avoir foUuhU ^ félon ma lumière naturelle i 
le parti de la vérité ; quel que foit monfuccès, il ^ un- 
Prix qui ne peut me mander : Je le trouverai dans U 
fond de mon cœur. 

PREMIERE Partie* ^^^^ ^^^^ doute, ce que. l'Atf- 
/^ teur appelle le renouvellement de« 

%^* Eft un grand & beau Sciences & des Arts. Il a raifoQ: 
fpeBacle de voir Ihom^ ^^ ^^^^^^ ^^ ^ ^^,^ ^^ 
meforttr enquel^pie mor ^^^ ^^veilleux ; on peut ajou- 
niere du ruant par fes ,'. ^ r i je i* 

propres efforts^ dijflper '^ ^.^d"»*"^ «^^^^«/ (^"J^ ^f 
parleslwnieresdefdrai^ ^^m^on, que cette admirable ré- 
fon. Us ténèbres dans volution, le triomphe , rapothéofe 
lefquelles la nature Va- de 1 çfprit humain eft encore de W 
y oit enveloppé ; sUlcver plus grande utilité pour les moeurs^ ^ 
au - dejfus de foi-même; pour le bien de la focîété , puHque 
s* élancer par Vefprit juf notre Orateur reconnoît lui-même . 
dues dans les régions ce- qu une partie dé ces Scienées rén-^ 
Mes; parcourir à pas de ferme la connoiflknce de rhoi^me.^ 
Géant , ainfi que le So- de fa nature , de /« devoirt'& i$ 
Uily la vafte éunduc de r^ g^^ 
l'univers; & ce qui eft 

mcoreiflus ffand & plus difficile ^ rentrer en fat pour y^ ' 
étudier, Vhommt & connoitrefanature^fes devoirs & fa fin^^ 
Toutes ces merveilles fe font renour^Uées deptùs peu Jk, 
générations^ % Europe 
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DV CiTOtEtr bE G E 2^ EVE. J 

L'Europe iétoit rceom^" L'îghdrahce eft donc d^jà un é- 

kic .dans la Barbarie tat bien pitoyable ; c eft pourtant 

des premiers uges. Les là le fujet des éIoges(/?/z . J . ) de ce' 

Peuples 'm xette Partie Dirco\irs,la bafe de la probité & le 

du Monde aujourd'hui grarfd reffbrtde la félicité, feW 

fiiclairéevivoient.ily jK)tfe Auteur: * 

a quelques Jiecles , dans \ 
un état pire que V ignorance^ 

Je ne fais quel jar* Xa barbarie > Tétat fauvage, lî^ 

gon fçientifique , encore privat|on des Sciences & des Arts 

plus méprifable que /'i- ,pet dpnc les hommes hors du fens' 

gnorance^ avoit ufurpé coramiin, puifque cette merveiU; 

lenomdufavoir,&op^ leufe révolution les y a ramenés. / 

pofoit a fon retour un ' 
àbflacle prefque invincible. Il fallait une révolution pouf 

ramener les hommes au fens commun. • 

Elle vint enfin du cô- Il q*y a ici rien d'étrange qu'une, 

té d*ok on Vduroit le petite tournure énigmatique dans 

moins attendue. ' Ce fut le ftyle ; défaut qui n eft peut-être^ 

le fiàpidé Mufulman , auffi que trop naturel aux Ecrivains 

ce fut l'éternel fléau des ^g notre fiècle. Les' Sciences fuivi^ 

Lettres qui les fit renat^ ^^^^ ^^^ ^^,^^^, . ^^j^ ^(^^ ^^^^.^^j 

ère parmi nous La chuté j ^^ ^^ j,^^y^ . ^^^ ^^ 

du throne de Conftannn , , j i i 

pana dans VltlieUs es Jaqgues ; on apprend à les p^- 

débri§ de l'ancienne Gre^ ^' ^ aies écrire poliment avant d^. 

ce. Lajranu s'enrichit i'^n^^rer dans les Sciences, ^/y^ 

àfontourcàuspréjcieu- à écrire fe joignit l'art, de penfer., 

fes dépouilles. ,Bien^tôt Comm'ent ! ne . penferoit - on qu-à . 

îeX $cicnçesfuivircnt les l'Académie, des Sciences ? Et celle 

Lettres ,* à l'Art d'écrire des Belles- Lettres fcrôît-eHe cotn- 

fe joignit l'Art de ptn-* pofée A* Ecrivains Amormtesl 

fer ; gradation qui pa-- L'Auteur eft trop întéreflé à li'êtr e^ 

roh étrange & ^ui n'ejjl -pas de cet avis. Il veut dire feu-' 

p^-Anque trop natu^ x^^^^ q^e la Sci^âce des Belles.^ 

relie, , . ; A 
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hommes plus fociabUs en 
t^r infpirant le déjir de 
Ji plaire les uns aux au- 
iriS par des ouvrages 
0(ignes de leur approba* 
tion mutuelle. 



4 Refutâth^ z>v Diseot^its 

lettre» qoi ne demande qu'une contentbsi d'e^irk tk^muame^ 
<iue de« réSexiont fiiperficiellet & légèret ^ a 4té feivie éê 
tétiiiù des Sciences abfirakes , proibâdei> où les génies fee 
j^Iua tranfcendans trouvent de quoi ipmtht lettrs efibrts ; fit 
il a mieux aimé exprimer cette différence dès Belles-Lettr# 
aux Sciences dune façon fine que jude. 

El ton commença à cet avantage du commerce des 
fentir le principal avan- j^^çg ^ft très-réct , & très^mpor-^ 
s^educomm^rudesMu^ tant. Infpiter le plaifir de plaire aux 
fcs , aeluide rendre les ^^^^^^^ ^ c'cfl concourir au gran4 

oeuvre de la fêlicité commune ; cac^ 
avec cts difpo&tions > non-ieule^ 
ment on n'a garde de rien £dre qui 
kuF foit contraire» mais encore csiC 
emploie tous fes talens à leur ètr% 
utile & agréable. Songez à tous les reflbrts qu'un amant Êit 
fbœr potnr plaire à fa maitrefle 9 & fouvenez- vous dans la fuite 
de ce Difcours que F Auteur convient que , par le commerce 
its Mufes , l'homme dévient Tamant de la fociété , (fe celle- 
rf faraaitrcfle. Je crois qu'il aui^ de la peine i concilier (âj 
tlièfe avec ces principes qui font très-bons. N 

Vefpritafesbefoins^ Ces poftwuts font plw Jolis qu% 
dnjique le corps. Ceux- \n6ts. Il s'en âot h&esi que lài 
ci font le fondement de Sciences 6c les Arts foieot de pur 
Ufocieté^ Us autres en agrément. Leuw tnâilés font &» 
font P agrément. Tandis nombre. W n'dl poîrt vrai qu'ilf 

ne feflcnr que couvrir de ffeucar 
nos chaînes de fer : de teff« chat* 
nés , par- tout ou elfes fe OrouvenCt 
mettent des entraves au génie 8c 
éteignent les Sciences & IesA,rt|^' 

tiques & plus puijfants peut-être 9 hcndem despùrlamlm 
defiéurs fur les chaïues de fer dont UsfoM cjmrfh^ 



fue le Gouvernement & 
Us Loix pourvoient à la, 
fureté & au bien-être des 
hommes affembUs ; Us 
Sciences^ Us Lettres &, 
les Arts , moins defpo- 
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litf Cl^OfÈil DE G£îf£^Éi f 

Èttitffim tM éiiM tt £oiâqtiè tes Sdences ^c6qfl^nc 

^ntiirMH di téùé lihéf- étt nous lé (^tititi^ent de la liberté 

dtri^iUlU punir la^l^ origmelfc, «fcflf éfteà àd tontrakë 

tfi Usfe^hlùiim éêri nés^ ^j nou^ âpt)^ èimerit que là Batorë 

UurfoMé 4Ùmér léurtf- ^ fcktouslcs hommes égaux, & 

ûavagt & tnfirmtmct ^^^ r^daVagé d! té froit d'ut* 

quart »félU de, Pcu^ ^^^^^.^ étiWIete H rteléhcé- 

flts poUcts. ^ ^^ ^^^^^.^ ^^ ^j^^ p^^ ^ j.^j^ 

iiîÂriâblé de )é Bérténiti Maif 
^élkddÀMCM^ k fttië idée d'un Pff^e >/W^ que d«f 
idUs hJ rtpf^Shte* coimné^ but béte feroctf à deïni-apprîv<n* 
fh, ^ôÈïmé un éG^f é iatis fentiméns pour fa //fffie origi^^ 
Èilîtr & ^^ofetS à ùii jôug^ kmtféux qu il chérit encore > tant 
fa ftupidité eft extrïi&e^ I/hofikne policé eft celui que les là* 
ÉàéÊ^ ééU râifoA êc dé f a mbralé oiX convaincu qàé tesr 
UâÉ il ht fubôriiihatioà Ààl^es dans un Etat oht pour prîtt* 
tàpt réqë^ f & pour b« & propre fèKcîié & celle de (et 
fÈtéAs* Ferfeadé de ces térkés , il éft !é preniîer à exécuter^ 
t Açâëi y à dé^ndfé ces'lotx (tdf ont enfevé'fon Tuflfrage % 8c 
fifà i»» fi fôreté & Ton bôoKeur. Uoe Tociété d'hommes qui 
p^dèiKf & quiagiflcne adàfi, foriùe ce qu ou appelle vraifl£id(i|( 

"W y al toujours dans les Sociétés é&ê kiitithi pèfveri , qui 
li^ODt ni les lumières, tii la raifod i ni l^ducatioii néceflairai 
pour reâemblisr à l'hoitimé (bciableque i<^viéns ded^crire$ 
ce (ont-là ceux quori ne tient dans Tordre d'un peuple policé 
ifié ptt des cliahîés # que fous uû jbùg ; maïs on voit qut 
lu^ hotftmifé Procès fbn€ ceux de nôtre efpéée qu'on n'a ptl 
tppthaAMtf éttt fie frttttié non poîicée cfii peuple, & celle 
^e le re(le dé la Tociécé eff întérefTée à retenir dans une forte 
d^elclavïlgr^ Ceft efef é<5*I«vé que FOrâteUr nous donne ici 
pour itô J^éuple polioé/ efclave qui eft préoîfément cette- 
^Ofti^ hOâteufe d^ Thunubilté, qui eft Ikns aucutié deS 
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:$ Réfutation du Discours 

Tcrtas focialcs, fans aucune des quaKtés dua Peuple policé; 

Lu befoin iltva les Le be(bin.& la raifoniont éieré 
TArônes ; les Sciences & les Thjrônçs des vrais Rois. Ler 
ùs Arts les onta^rmis. Sciences &- les 'Ans qui font à. 

kur tour le thf ône de la ràifou v^ 
deviennent par- là le plus fernie appui des Souveiains légitfc- 
Mes I par les heureux effets de U raifdn^ de la juftice^ tant 
/ur le Souverain que fur les Sujets. * ; v 

Puijfmces dclaTcT'^ L'Auteur facrifie toujours la juf- 
re , aimeji les talens , 6*- tcflè à l'agrémeitt & à la nouveauté» 
protège:^ ceux qui les cul- te thrône d'un Peuple poKcé u e« 
iivenc*. Peuples policés^ f^it point de* efclaves , mais de$^ 
'cuUivei^ les : Heureux, pup^Ues heureux fous la tutelle^ 
rfçlayes, d un Perq tendre. . 

.^Vous leur deve[ et *^Cçft ici quje notre Orateur^çpmr 
j^oût délicat & fin dont mence à lever le roafque. Il veut- 
wus vous piquei ; utte que la douceur du qaraûére , lur-r 
'douceur de caraHere. 6* banité desr mœurs , le cQmmerce- 
tuie urbanité de mœurs Hant.& 'Êicilc ne foiettt que de^ 
T^ r^/z^/z^ pami vous appas pour tromper les hommes. 
H. commerce fi liant 6* \\ ^„^ ^ ^^««;„-. ^ ^ ^^„^iC« 

^jacilei en un mot^ ^^ j j > j i • x a 

''^•^ ' , ' , du defir de plaire a ces n^^io^ 

apparences de Joutes les' . » . . ^. « 

i'enusfanseriavoir au- ^oinmes.Ia notre unique foin eft 
^^^^ de les tromper; là, nous étions les 

amans dé îafôciété , ici nous fom- 

nes de ces amans fuborneuts & perfides>qin nont d'amane 

. • • ' > * ' .. .".',» 

* Les Princes voyent tcufours avec flmpr le goût des Ans agriahles 6r dcs^ 
Juperfluitis , dont l'exportation de l'argent ne réfulte pas , s'étendre parmi 
leurs fijtts. Car outre qu'ils les nourri jent aînfi dans cette petUeJfe à*aniefi 
propre à lafervitudc^ ils favent très-bien que tous Us befoins que U Peupls.^- 
fi donne , font autant de chaînes dont il fe charge^ Alexandre voulant main-^ 
tenir Us Jchtyophages dam fa dépeAdance^ les contraignît de renoncer a Uà 
pcche & de fe nourrir des fdimens .cotnmfins aux autres Peuples} & Us Sait'^ 
î^a^es de l'Amérique qui vont tout nuds & qui. ne vivent . que du produit dc^ 
Içur chaffe^ n ont jamais pu être domptés^- En ^et^ quel joug impèfirôiê^ti; 
à des ,homma qui n'o/ft befoindc ruM?- ^ : .. ^ .i .1. \ * i 
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, J},U :ClTX>Y£N BE GenEVE. ^^ 

4|ae tes apparences, & dont le cœur fcélérat h*a d^autrebut"^ 
qae. 4^ dé^odocer l'infortunée aflèz fôible pour en être ta 
dapç. le portrait n'eft pas flateur, maiseft-il vrai, ceftce 
que nous allons exarniner en fui vant l'Auteur. 

Ctfl par cette farte * La décence eft déjà une efpéce 
de poUteJJe , d'autant de vertu , ou tgut.au moinsiin or- 
flus aimakU qfi'elU af- nement à la véritable vertu quand 
feUe moins de je mon- on Iapo(réd€?,&ungrand.achemjhr 
ttcTy quefe dijlinguirent nement vers^le quaqd oijolapoint 
autrefois Athènes & Ro- ^^^^^^ atteins fa perfeûion, 
me dans Usjoursfi var^ - *" . - 
tés dê,kurfttagmficmce & d^kur éclat: c^efipar elle , fans 
doute y ^ue notre fiécU & notre Nation remporteront fitr 
tous Us u^is &fur touslesStupks. Un ton philofopke fans 
pédanterie.^ des. mamétes naturelles & pourtant préyenart- 
tfSy également éloignées de éa rufiicité Tudefque & de Ia 
Pantomime ultramontaine: Koilà les fruits- dugout acquis 
parde bànrus études & perfeSionné dans le commerce du- 
'monde* "* . \ 

' ■ QuHifétoit doux de vivre parmi nous , /î la contènarige 
tKKtérittttzsÊkttt toujours l'image des difpojitions du cc^ur^ 
fi.ladÀcenukoitlavenu^ 

' Si nos maximes nous On veut dire fi, potre .coadoite 
fervoient de règles ; étoît conforme i nos maxinaei & . 

à nos règles. Il arrive fouvent fan& 
dcnlfè , Ijtfelte-n y *cft'pas conforme ; maif combien plus fgu- 
^nt ce^ défiwdre uarrîvera-t'il ^as à cçuîç qui u ont ni règle n| 
iliKbciâiei aux Ighoràns^ aux Ruftres, aux Barbares^ 
' Si la véritable Pkikh Par la mêmp raifon il y a biefi 
fopkié étoit . infé^taUe "des- Philpfop^çs qui rfcR onf; quçr 
du titr^ de Philofophe I Te nom ; mais qu'il y.aproit eoçpcfe 

bien moins de PhiloCopbcs, sifc 
n'y avoît point du tout dephilofopljiie ! . 
Mais tant de qualités ' ^{\ y a de b 'pompe îd ^ c eft 

A i 
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marche gW^f^^nfiÇr^m- It titre d^PMofaphe^^ picotent 
4c pompe. XhGmm ««e^ vcftiif a;^ & fifppf« 

|>îail|furs • • • • âtà lûrtus npmen înane efi^ 

4ut 4^çu$ & pretîum rtBi pffh pstperîôàs vit. Uot^tf Spîft. 

l^Auteprda Difcqurs youdroit-il q^'On crut ^'ii f^nopn 
^ la vfrtu I parce qu'il afpire ap Titrj^ iç grand Of^toor ^ fiç 
à hpQmpe d'unp yidoir^ for tousfea concarrpof. 

ii^ mk^% 40. k par t9 fagc , commt Vhommp t o- 
jwi fi^ 4un^9W tiH bufte ^ fe rscoaiioit k f» ftâims ; 
)kq^u^ op^km^ é fm mij» Kun & Fautfe peut être ^^ 
él^sm^ W, bMme 4c. «c ëkgtnt , 6ns (jue cettç circbnf^^ 

tance dégrade leur mddtei a^ 
contraire elle le rel(evej-2|, E |% 
'd^cence-préfide à leur parufe^ 

é' non fous la iori^rt & taQ]t4^«ttefs vmmm iftk nal 

4"un Çounifan ^ qu'on pa(ftr leur tçrpp^îwx plus ç«ftî^eç 

muv^ata j^C€ ^ h LaboH-eurs : U dorurp df si h?¥«l . 

r^uqatdu ç0tpfi, ^.gçç j^ j^ f^^^^ ^j ,j^ forçç ^ ^,1^ 

nç peut qtfça rçleyor T^^I^^ 

: ^^ p^^^rc n^èfi pa^ *-'|M)jcpiBe d|! bien ^ ^n^ l>»%^ 
|^q//w iira^g^ k ln^ Çrîjt i çopj)attt:0 fo^% tQiïtfQ k% 
rçrfé ^^^* !/? ^ /=>''?« <5' forces q^ç le h^fyiA o* If fort 

e-homaie,^ 44 \kJen efi biep^pv^ , ml Ajuip^ ; tcw& c^T 
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jotr CiTOtEH i>E Genève. t! 

^Um^fi^ tous cês yiU II eft des ornement flc des armes 
^nmtns qm géncrçune qai tendent à rendre la viftoire 
fu/agc de fis forces^ & & pfc» sûre & plw brillante. Lé 
4ofU la plupart n'orn^ fige ne les néglige pas contre te 
itémvcmis que pour ca^ vice & l'erreur; il Te plie aux 
clurquclqucdiformuL drconftances, aux temps, pour eti 
Apporter ou en rcaifier les événomens ; il s'accommode k 
ce que les oieufsde Ton fiécleont de décent, pour mieiyc 
r^uffir à corriger ce qu'elles ont de défè Aueux ; il fê fiât aœ} 
es» bomœes pour les rendre amis de la vertu. 

Ornais ArijHppum éicuU coUr , ^ fiatus & ru. 

^Avant que VArt eût Jamais les hommes n'ont été 
façoiminos manières & moins vicieux qu'ils le font , par 
Sppris à nos paffîons à la raiTon que îamais les Sciences 
forUr une langagf ap^ & i^^ ^rts n ont été tant 

cultiva La nature abandonnée 
à elle-même , &it dé l'homme un 
aflemUage de tant de vices f que 
le fbible germe de vertu que foa 
Auteur y a mid» fe trouve bien* 
tôt étouffê. La terre n'a pas 
plutôt vu deux hommes fur ia 
furfàce 9 & encore deux frères 9 
ffoient leur ficmité dans feuls maîtres de l'Univers p^ 
U facilité de fi pénétrer quelle a vu aufli l'un des deux 
réciproquement j & cet maflàcrer Tautre par un principe 
avantage , dont nous ne de ialoufie. En vain un Dieu pré- 
fimons plus le prix ^ gj^j^ia première peuplade > l'info 
leur ^argnm bm d^S ^^uit , l'exhorte , la menace , elle 
'^^^ C(M)(|Due comme elle a débuté; le 

crime fe multiplie avec les hom- 
fiscs ; ils le portent à »n tel comble d'horreur > que r£tre 
fouveraincmcnt bon* infiniment fage, fe répent d'avoir créét 



f^rêtt j nos mœurs étoîent 
flaques, mais natureU 
Us i & la différence des 
proUdis annonçoit au 
freimeremtp dmU celle 
des -avtoBkres. Lanasm 
re^humaine 9 au fi>nd > 
Vkétoit pas meilleure ^ 
mais les hommes trou^ 
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H Réfutât jo-tt DIT DiscauRS 

ïine race auffi pçrverfe, & nefait de meilJeor Htnéàé mx 
jiboiTiinations qu'il lu» voit commette, que de l'exterminer? 
11 n'eft dans le monde entier qu'une feule famille vertueufé 
^ exceptée du fupplice. Voiià un échantillon de ce dont eft 
capable la pâture, humaine, abandonnée à elle-même, à fes 
paflîons, fans Iç frein des toix> û»s 1& lumières des Lettres, 
^es Sciences & des Arts, ' • ' - • . ■ , • 

> Reprenons iHiftoire de cette race ; quelques fiéci es ajSrès^ 
çç châtiment terrible, nous la retrouverons bien-tôt auffi cri- 
minelle qu'auparavant ; nous la trouverons efcaladant le Ciel- 
même , & fe révoltant en quelque forte contre fon Auteur 
pifperfés en^n, par une féconde punition, dans toutes le^ 
parties de la terre , ils y portent tous leurs vicçs. Bien-tôt 
raJr0it& robufte Nembrod lève l'étendard delà tyrannie, 
tt fait de tous ceux de fes frères , qui ne font ni fi forts ni 
fi m'écliaris que lui, autant' d'Efclaves & de Miniftres. de fe»" 
payons & de fa violeke. Sons cette troupe aflèmbjée par le 
é-!ine & pour le crime , fuccombenfi des Nations entières",. 
que ces malheurs n'inftruifent que pour les po«er à leur ton^ 
dans d'autres climats. Je vois la terre entière -livrée à ces 
leçons de barbarie ; chaque particulier devient un Nembrod', 
s'il le peut ; les Nations conjurées contre les Nations s cntre'- 
gdrgént ou fe chargent de chaînes ; elles forment abjourd'hui 
des Empires qui s'écroulent deqx-mêmes le lendemain; ils 
■ codent au tiimulte & au torrent fouguebx des mêmes paf- 
lîons qui les ont élevés. Que peut-pn attendre de durable* 
^'un principe plus déréglé & plus impétueux qu'une mer en ' 
foreur? Dieu Tout-puifîtmt , quand vous laflereic-vous de voir * 
lâ nature entière en proie à tant d'horreur/ Jç vois votrç 
miféricorde s'attendrir fur l'état infortuné de la plus foible «ç 
de h moins coupable partie fti éenre humain , le jouet & 
l'êfciave de l'autre. Que fait votre* fa|;efre infinie pour donner 
une &CÇ nottv^llè à IVniv^rs? Elle 'f^i; x»ixx% ces bom'ni«' 
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IMcs , airec lefquek elle ffemble partager fo^neflenceinéfFablei ' 
Source delamiére ^vous ouvrez vos tréfors. àces aœe$ choîr 
fies ; les Science^ , les Arts , l'urbanité , Ja raifoB & la jufticç, 
fortent du fein de ces génies créateurs, & fe répandent fat 
la terre. Les hommes s aiment, s'uniflTent, & font desloix 
pour contenir ceux que le fort prive de ces lumières , & que 
Ips paflionç'gouverneqç epcore, La terre jouit dune félidté 
quelle ne connoiiToit point; : elle eft étonnée elle-même de 
ce prodiçe ; elle en déifie les Auteurs , & attribue à-mi- 
r^çle Icflfct naturel de la culture des Sciences ôcdes Arts. 
ApplIoU' eft" adoré comme un Dieu. Orphée eft un tiomm» 
divin dont les^ accords infpirent • aux Lions,, aux Tigres Ja 
douceur de l'agneau > dont l'art enchanteur anime & donnç 
des fentimens d'admiration & de concorde aux arbres n au& 
rochers mêmes* Amphiôn n'eft plus un Orateur favant & pro- 
fond politique \ qùipar la force de fon éloquence transforme 
les Thébains féroces & barbares en un Peuple doux , fo- 
ciable & policé. C'eft un demi-Dieu , qui par les accens ma- 
giques de fa lyre donne aux pierres mêmes le mouvement 
& l'intelligence nécefTaires pour s'arranger elles-mêmes , & 
fermer l'en^inte dune Ville. *- Ce que les premiers génies 
de l'Arabie , de l'Egypte $c de la Grèce ont- fait jadis ; ceux 
qu'ont vu naître les règnes des Auguftes, desîMedicis, des 
François I, des Louis XIV, l'ont repété dans les fiécles 
poftérieurs. De-là font fortis ces grands reflbrts de la fagç 
politique , ce^ alliances raifonhéés & falutaires l cette balance 
de l'Europe , le foutien des Etats qui la compofent. Enfin les 

* Ayant que la raifon s'eiq>liquant p^r la vois , 
Eût inftruit les humains , eût enfeigné des Lois : s 
Tous les hommes fuivoient la groffiere nature i 
Dirperfés dans les bois couroient àlapâture« 
La force tenoit lieu de Droite;: d'Equité ;, . . 
J-e meurtre s'exerçoit avec impunité. 
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14 RtPVTArïoif Dtr Diseoïràs 

Sagei^e rOrient n'iroient été qoe deslégiftitea^ ât§T^ 
pki ; cenx de FOccident 6nc poii0ë let piôgrès de h fig^fe 
IsTqal^ deircfiir tel Légiflateors dçt Soni^efains mêmes , p&rèe 
qo^ancim &fcle oTi poaflSÎ fi loio les Sciences & IH AxUf 
ti par f(»ré(}iieiie h raitbn & la fagefle. 

Dans tom les fîécles néanmeios ces chaîner fiftlmârésK 
i raifbmiAles ëcabliesentré les Itoit , entre le» Peuples » iSr 
fene Ibayetic trouvées rompues* Ces malheors n^di? croient 
point, fi tout on peuple étott fii?ant,fitou»led Rokécoiene' 
^Uofôphes. Quelque édaîr^, quelque policé que fait un 
Itat> te Ptritofojphej eft beaucoup plus rar<> , que te fôÊit 
éimê une dfgue les pilotis de ces bcailevards qui s' opp o ftuf 
^ débordement d'un fleufe rapide f àux fureurs dr une iMf^ 
9fb(ç : L98 peuples ibot ces flots impértipxx qui tcn yCf ftn t ' 

liais 4tt 4ibomwBmi %um9 k H /0 a4itfS| . 
P« cas fiqiiragMiOâlurtadoiictt Unidoflk| 
aaflembla les Humitas daoi les fgtrào ^para» 
lEn£erm4 les Cités de qiun & de rempvts «* 
De i'a(peû du fuppUce effi-aya llnfQknc» « 
Et ftnu l'appui des Loixniic la foible iimdeéace; 
Cet prdre ft|t , dit-èn , le (t\ât des pteiniers rets, 
ï^làibiitiiéseesbnffitsteçtts dafttltMyert» ' 
<hc^an acceMdMeOvphéeesqpli ks flieais é» Tlfaeét^ 
i^ Itrc» «ppttii dépouiUokftt lear audaoi : 
Qu'âme ac«Qrds4'A«H>lMo»lftpi«msib^i|KmTU«eftr» 
Stteles m«iiTlié)iaiMemar4f«s'^^i«ei. . 

* Mail» art* po'ét, ^ 11^9 

* Sllrijirâs kùmhut fiew^ interfrt/fue t^ecrurif^ ^ 
Cadlèus & viQu fa4o deurri^t Oejfheus» 
N ^iBut oh kec taiire dgres , raO^/que ^ùtiêu 
picltts ^ 4fnphion Thchan» ccnditor aras « 
4t'ur<t moveré finç u^uéînis « & prcu hlanda 
^tmrf fsà fi^^rtikh^cfàfiêntU^ ^^ S0r« 9|l;,pO$t T^S^U 
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fgflijtfmkU $1 l^ f^tk & kl digf^ qu i!t (butleiiaefit ; Se 

l^le en çem PVtiPt 

. M^ Hfposrnpafi Mbiii 49 rfftopiiemr aox premier ù6dm 
ida inpQiif I ^ 4'eQ p«raoHrlr coui It» âges , pour prooircr 
i|Qi5 Itf bMiQif 3 ioftrmta 9 poUoA $ font mcillMn r N-ayonif 

(iptemtî)lMi 4^ }mvm% 49 toutes ^ tTnicc»^ Oitts-moi i 

h ffllfnto Nfi^ipQ dm AQdiropfK>Iuig9f » ce peuple idein d'hii» 
«ap^ fc dur felKÎoiefil i <^eii ll^Siufk lei enfti^s Tcmt bonoré» 
pMir simir Uen bitm Ifurs merei « & gù l'on regarde comnm 
Wfê laidEcat t & iw derotr ^ni^ers fet pateai chargea dW 
Klef I 4e le« biiStP mmrk 4e ^m? * N'allooa pas cberçhet 
i toip .4ti e <i |i» l w 4o k tobarîts» fc da vice acta^faÇ 
^MI («Mlbcei et Fjpoifiûp i pureoufOM fevktaem les eamv 

^Ifotus ne V03r6fCi polat tsi ^aftcelfaeiQA des Anthropophaget«j£iir > 
Mm» «ait Haut iveas ceiîa étt Ctrundiat » te i<ivet&, des Hffllatt^ 



tK, P4rloQ«plu»nciWcii|e«(| noi|s v^QQs celle 4q< ^aTcaquis'^ioi^ 
fltenc pour uû léger aftont , malgjréla loi & la rcligÎQn. 
^ la loi ^ la^ tdigÎMi Amk iloae comwitf à ocs crime» , ic en evf 
fjlclieiat faiis doute. un gtaod ncmnbt»} tao(fo que de maiTacrer ^ 4| 
^angçf desliQmmes eft une cpunime , une loi de U Nation doi^t ic viens 
da^pirfèitf-nrjr^ i|M»ifttee « Gartoudie* panai nous } ia §érwM eil mi' 
yceàFn q i (W <j y y|Mjl>tef j)ij»tly^ iW i q j H él ^ 

on les faifît des qu*on les çonnolt , & "ik expirent dans les iuppliceii 
tes Aii^ifiopophages (bat toute lèBr>4o Fliomle conm^efi^ 4^f iw 
portent le ^o«i ^ ^lOft^^llriau^ii de leuTfCo^ i 

Le duel ^ particulier pfi un accident dépendant de la fér^çM faeCt, 
fiére , dt il ne Aibfifteroit point non plus que fbn principe , û fÊnlpirf ^ 
des Lettres & de^ ||eauz-Arts étoit plus étendu , fi tout lea Konuna^ 
étoient PlulQ(ophes. Mais dans la ilippofition que cette férocité ibit un 
ml ttéeeâaire, quelque {bntile « quelque blâmable que foit it duel* 
«^ pei^ qi fU^lqMf» force, l'exeu^ p^ k| délicateffe desfeoàmensqiral 
iupppfe & qu'il entretient d^ns nçtre jeuae^e guerrière , par la décence 
^ le refpeêb récip roq u e qu'il leur ini^ire. Il roiihe donc de ce défordrè' 
^I^VtOfi PSg^t d^#e Ik thxm^* Rien dç fei^iblable t^ peim 
^vi^ ^KÏBié en fatet^ des Aathr^pofhag^es & des Hotentots » peu|^e% 
^pe^ fahf JXÇfcfiîté', car iH^itude^ ^ |i<|r )d fç^jplaifir d'^^^çjç*!, 
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i6 Retittatiùk dît DiscouRiT 

pagner de France les moins cultivées par les Arts > les mbîni 
policées j & comparons leurs moeurs avec celles' des liabitans 
des grandes Villes. Que trente jeunes Paxfans''de différent 
Villages de la Thieraiche ; ou de la Bretagne^ &c.re ti^ou- 
vent raflemUés à une fèée de Village pour la danfe ^ vous aitr» 
rez plus dé cooÉibats 9 plus de blefluresi plur de meurtres de 
ja groffiereté paffionnée & ftrcKicbé - de ces trente ruftre^ , que 
^Tous n en:aufex dans cent Bals de FOpera^ui riflèmblerotii: 
cinq cens perfonnes ; que vous n'en aurez en trois mois dans 
«ne* Ville peuplée d'un million d'habitans. Avez- vous une 
-Fenne y une Terre dans ces cantons policés ? votre Fermidr 
jtn e(l autant pjropriétaire que vous-même. Il . vous paye , 9 
eft vrai ^ le contenu de votre Bail f mais il ne vous laifle pas h 
liberté d'être encore mieux payé par un autre. Vos biens paifeoe 
lie père en fils aux defcendàns du Fermier comme à ceux da 
Propriétaire , & (i vous vous avi(êz de trouver que voâs éte^ 
le maitre d'en di(po(èr eu£ivepr d'une autre race , ou ceUe* 
ci ne fera pas afièz hardie pour l'accepter^ ou vous, verree 
bientôt votre terre réduite en cendres i & votre nouveau fec-* 
inîer aflàflSné. Vous êtes çn France , les Loix vous vengeroçit; 
elles vous prouveront , comme moi t que la vertu ne réfide fie 
ne trouve de défenfc que dans un Etat bien îK)|icé y & que 
vous feriez perdu fans leflburces , fi votre terre étoit placée 
dans des climats où les Loix font inconnues ,es;çepté celles 
des paifions & de la violence ; fi enfin vous étiez dans ces 
premiers fiécles ou la nature feule gouvcmoit les hommes;, 
vrais fiécles de fer , quoiqu en difem la Fable & les Poètes, 
fes Miniflres. 

' Tel eft l'abrégé très-fuccînâ des preuves que l'Hiftoirc de* 
fiécjes pafiés , & celle du nôtre même i nous fournit de l'a- 
«ion intime du crime avec la barbarie , avec l'ignorance , 8c 
au xîOntr^ire de la liaifon néceflaire de la vertu , de la raifism 
*vec les Sciences , les Arts, l'urbanité : mais qtiand l'Hiftoirc 
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ti^èa ^în!ik ^as né mot ,' rfavons-itcms piardans les prtric^à 
fbfû^fi^d de ces choTes mêmes > dandleùr naturel de quoi 
prouver ce qoe cès^ éveneroen& vleonent d£ ûoqs apprendre | 
t La propre conftitution de rhomme k ren^ fujèt à mi!lé 
befoitis.' Il à des feps qui l'en avertKIaitdi &c. chacutie de/fsd 
fenfations débftfoin^ efiâcooinpagtiée'diuQe aânbti de )àTO4 
kmté r d'un defir d^atitant ^iJusvtdefit quelle befoin isn eà 
j^us grand •> ou Torgane qui en indruit ^ plus:" fenlibi». £e niè« 
mt 9$»-dt h ^kmtéâit ^Qoeir tous te$ rèfTorts dix luduve^ 
Aient 4e ta mkkiilé propret àfatis&ke lesfbefîiins ^ à rèfnpl» 
fes4èfit«« Voità là niarche* naturelle de la nature hutf)aine| 
$c txtié fuite d^efkts aufli attachés à foh méehâdifme , que Y^fft 
à^elûi d'une Pendule le pamgedû jour en 14 heures* Par 
éMe-^êttié , le bieo-toe: de Pindilrida eft fôn unique objet ^ 
É^unîqkè âi à ta quelle cet iiidi\rid<i rapport toutes ks zStumsi 
8^1- n> anEdft^'iki hdnMià dans ÎOnimâ / il ferdir à tnémé 
de fe coiiieeter i Tans le &il:e du^' dépens d'aucun être qot 
j>&t «yc^ofenou seà plaindre ; mais dès- que I objet dé feSi 
defirs& «rouve partagé entre plufieUrs hommes , il arrive fovt- 
tenexia'il faut qa'il appr^innè à s'en paflèr, ou qu'il le ra^ 
Vîfle 4 celui qui le puffôdé. Qtfeft-ceque luitîiare Ja nature 
ÎNi p»eti cas? Elle ne balance pas ; elle n'a rien de plus chèt 
4i}a'eHe-mènie, & ite plus prelTé que de fe fàtisfei«c 4 elle îifî 
*t tirès-pofitivemerit que , fi le poflefltur dé rdBjét deffiré eâ 
|>ius fbible i il faut le lui ravir fans façon ; & qlie s il eft ca^ 
paUé d'urne refîftànce qcii rende Tacq^i^icHl ddutéefe f il faut 
irluppl'éerpàr l'art, lui tendre une étttbufcàde > ou' imaginer 
m tre&tti4e' flèche quiîatteigiîcdè1om> & qui nousdéfaflfe 
'Je t^irfcjttîétude ou n^us iftièt ^'defir > eu là crainte d'être trdu^ 
4)lé tfahs la^oflfeffioh de 4'obje^C, quand ncwis fâvons zc^^ïéi 
-Àinfl^rle la h^^cqre ; aïrifi'M*e1^e conduit lés premiers homnïeê; 
ftihii iH'^è produit ic$ âéclèsdliorrettrs «qîi^ âoùs avons À^ 
**levârt pî8Pio«rti«4 . t 
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î8 Réfutation pu Discof/M^s 

Qu a f^it la culture des Sciences & des Arts ? Qu'a fiuc 1*- 
nature perfeftionnée parla réflcrion ?. Qu a Êrit la ratfonenH 
fin pour fau ver à la nature humaine toute brute > le dëthûin; 
neur où elle fe ploûgéoitf Ecoute ^ a^t elle dit à cet individu , 
tu veux enlever ji ton voiiin un- bien qiii eft à lui ; mais' 
que penferois-tu, s'il te rarifibit le tien? Pourquoi .téi 
crois-tu àutôrifé à &tre contre IniceqQ^jtQferois bieaftcM 
^u'il fit contre toif Et qui ta dit quefon autre ,vbi&n^tmk 
joindra point à. lui pour te punir dé t^ violence f'Ae^iœe 
donc un defir injt^; & qui peut avoir 'dès (dites^ £)m(kt 
pour toi -même*: iNerdefife que; ce qui t at>]^ai^ti^nt > oirque 
tu peux obtenir Jégitimertient. Tu es adroit & vig<weuxt 
employés ties tatens [à te dépendre & rioti à attaqilier-:^ em- 
ployés - les à déft tfdr Q tè^ voîTins : ib rt'aibrtrQ^ ; Us €• 
regarderont connue leur prOtedeiir;, leiit chef; f& iu^auratt 
d'eux , par cette, voie géfiéreuft^ f & ledranûtié^ 8fe te^çti^ 
jque tu nauroîlpu leur. ravir -qù^avec injtiÛice, «^cn dTa- 
yant des daîngçrs. R^ép^ofids-itiôi,* dk^eHcià on^feM^nd^ 
xo\ qui joitis au géniçun caràôere kbçriewc^ jet'ai^ cott- 
ilruiréta cabane avejc pjué d'adreflfc & Jkw tlart qu^ucutt 
autre ; que li>OLJ&is-ttt:wfe pafeillé) Ouunè pj«$ beUe^imème 
à, ton voifin , xjvi. t^a. J)^ i'adrcffc de fe « «^flftruire une /* Il 
eft meilleur <baflfeufï qftetoi rJl iefirniaicabcai4^»w)ent à de$ 
befoinsquetu,^8,rpejfeè;.à 6tie6lrq> fie il tepsa^era encewc 
de fa reconnoiflince &}de4bn:îwmtié; Tu dOrU^, dît-elfe 4 tw 
troifième^ & tu> imites ton tfoupesm raflkffié & fatigué ^d^pâ'- 
turages oii.tuTas /promf né toiitie„}ottr';, jerte^ennofa c^pa- 
.ble des plus vaftes reflejcjons ; peu^Crtu ne pas lever fefjreu^x 
fur ces afttes briDaMUs dont le ciel eâ paré dans cette ibelle 
,nuit? Recorthoi$-rle$j:obfçfv«^.)eur^ rCQUrs, ttfes:-» Icfi 
• moyens de connoicf'c^Je^régknM'd^ la^^fef le phii-dje DU- 
ni vers , & de déttrn^r l':9tu>^y.i^ ^iil^nsc Tu't^^^df^ 
Tadmiration des autres hoûunes , $c robjet.dt leurs bof^^^^j^an 
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MV ClTOTElf DM CsSÈVSi «^ 

&4e leurt tdbitts. .Qiie&iB-jQ pinSm%f 4it-dJ6 àon^nM 
^Imef ta es ingémeux » & tu paCbs les journée» enti&ct 
dans 1 oifimé & la rérerie. Prtos-moi ce rofeau.^ vuides^^ 
k tno^nef perces-7 des (rousy (ba£Bb oontre le premier i^ 
le renme avec art les doigts fur les autres ^ tu vas produire 
des foot (|ai feront accourir aotoiy de toi tous les huma&f 
de la contrée; ravis de t'entendre» ils t'eftimerom par-defliM| 
les autres ^ & il n'y a point de préfens qu ik ne te &fièac 
jour t'engagera leiir procurer ce plaifîr. Vois^tu ^ dit^lle > 
on cinquième 9 ce que viennent de &ire tes voifins pour le 
bien général de lliabitation? Quelle émobtion^ & quelle ék 
time réciproque z mis parmi eux le génie inv^ttf f 0^% 
•nion réfulte des fervices mutuels qu'ils fe rendent , ou des 
plaifirs qu'ils fe font par-là ? Quelle fureté produit dans cette 
toion cette eftîme , cette amitié fécîiproque, &f équité dcw 
fe pi<^ent la plupart de féi membres I Td qui fias nàmm 
qu'un autre , futilité & le bonheur d'un pareil éta£ , & qui ti 
«n àe$ pkttfages & des pli^ âoqoents de ll)abitatîon>par« 
fusktes-leur à tous de fe faire une foi de vivre toujourjTy cw^ 
mt le font les meilleurs d'entr'euaK y de puair ceux qui ^en 
écarteront , & d'exciter par des hOnErms^ge^ & desfécompeii- 
a» les hommes vertueux & habiles r aufqiwk ils doivent eot 
l^ietrx avantages ^ à tes porter eneoft i iiise pte ffmSfi 
pcrfeâion* 

Ainfî parla la r aifon ; atltffi te géttie / €tè pttMt Vt^htf 4éi 
irelopa le germe de Féquité & de l'urbanité ». étouffî par 1^ 
feaAarie. Maîs^ faas cette ralfon f fttità^ efert dKf géme ^ 
^ue devenoit la Vertu ^ Sans téducatibn > fans la cufture de« 
Science» & des Arts , qie êmanwm krmorw»? QeekfiMe 
les objets eiTentiels de cette éducation f. Q^e iMû Ctrwùmté 
mt fittve icîy & qu'il n éfode pus to qeeftion pir tr hrîlhai 
ée (es fbpbifînes ; ne font-ce pas nos devoirs env^er^ TBsm 
Stpcène te ewms k prMèM i C^k de» ekâoftqMiMiei^ 
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20 REFUTATIOIf DV DiSCOURS 

Al^ue' ces devoirs , c éft fur dé la cire molle qu'on en îm* 
prime 4obligàtion : ils croîtront (donc, non feulement bîeii 
înftruits, fnaîs encore convaincus delà néceflîté de ceâ'de-^ 
▼oirs. Comment ne les rempliroient-ils pas , dès -qu'ils en 
font bien convàiricus .*^ Comment feroient-ils Faux bond à la 
▼ertu , à la- probité qu'ili eftiment , qu'ils aiment & qu ilsf 
révèrent? Et s'il en eft encore quelques-uns , dont la nature? 
perverfe i malgré tafit de circouftatices propres à *les ranger 
fous l'étendard de l*honrieur ,' lés engage à fé dégrader , à fe 
livrer au vice, que n cuflent^ ils pas fait , & en combien plus 
grand nombre n'euflent- ils pas été-, s'ils enflent manqué de 
^us ces- fecouiis , de l'éducation & dès Lettres? * 
; . . ' ' Aujourd'hui- 

' » ' î 

^ Vous faites £iire , dira quelqu^un . . • . dpx Sciences , âiiz Arts ; 
à la raifon , ce qu*a toujours fait la loi naturelle , puifqae vous leur 
attribuez mêinè ce premier ptîndpe û iimple , atteri tic ficeris quai, 
tihi ficri non vis* 

* Qu^uten'd-t^pn par la loi naturelle ? Sont-ce 'les îtiiHnlSbs , les mou-' 

vemeqs' que tous les hommes reçoivent de la , nature toute, brute ? 

Dans ce cas-là je dis que la loi naturelle ne nous diâe que de fatif* 

ikire nos defîrs , quelqii'effrenés qu'ils (oient, qu'elle eft le principe 

de la barbarie; & qu'eue. ne fait rien de ce ^e nous venons de faire' 

faire à la raifon ., aux Sciences & aux. Arts , ainfi que je viens de le, 

prouver. Vèut-on appeller loi naturelle celle qui ordohite aux hom-' 

iBes de ie chérir rédproquement ? alors je (butiens que cette loi eft 

une fuite de la réflexion & de Pexpérience ; que c*eft une loi naturelle, 

réduite eii Aft ,' en !»ciênce , par des raifonnemens qui nous font voir 

paftions 9 la privation de pluiîeurs de nos déiirs, 

1$ avantageux que la jouiftance illégitime des biens 

1 même nous n'y trouverions pas notre, avanta- 

it de nous' que nous agiffions^amû. Or, ces pro-* 

iréquitéi font les premiers fohdomens .qu'elle a 

ils font déjà un commencement du grand art de 

!S 'autres hommes ; mais cette fcience qui tend 

au bien de la fociété, contrarie en m^e temps lés mouremens na« 

turels du particulier. /. 

D'où vient, je vous prie , accordé-t'on tant d'eftîme à la vertu V 

tant d'admiration à ces aâions généreufes, par lefqnellds^des pirticu-* 

liers fe font facrifiés pour leurs amis s pour leurs concitoyens ? C'eft 

que toutes ces belles actions ne font pas dans la flmple nature ; c^èft* 

que f oïir^en former, le. projet « le. fyftème ,^ a fallu dei éfiEbrts de gé^^ 

w 9 & pour les exécuter » de plus grands efforts encore de la part de 
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3ÙU CiTtYEif DE ÙE^Ere: rt 

,; Aî^ourd'hm que des Tant mieux û h forme eft 

rcchérckis plus fubtiUs bonne. 

;& un goût plus fin ont 

réduit VArt de plaire en principes , // régne dans nos mauri 

une vile & trompeufe uniformité^ & tous les efprits femhknt 

avoir été jettes dans un mime moule : , 

' Sans ceffe lapolitep On &it fort bien denepasTui- 

exige , la Men/éance or- vre fon propre génie , quand il eft 

donne: fans ceffe on fuit conforme à une nature perverfe ; 

des ufages , jamais fon alors on doit prendre pour règle» 

propre génie. ^ les reformes qu'y ont fait 6ire 

les réflexions des (âges; mais quand 
on poflëde un bon gifnie^on peut hardiment ît donner car- 
rière : on fe fera tout à la fois & admirer & aimer. 

On n^ofe plus paroi* Oh ! nous y voilà : on eft naturel 
tre ce qu*on ejly lement méchant ; l'éducation riouii 

a appris qu'il ne faut point l'être* 
Nous fommes honteux de fentir en nous que cette éducatioh 
n a pas encore déraciné ces vices ; nous nous efforçons au moicHsi 
de paroître vertueux. Cet effort eft un premier pas à la vertu z 
Initiumfapientim timorDomini; & la preuve du bien qu'a htt 
chez nous Téducation. Sans elle cet homme-là auroit été mé- 
chant fans honte & fort ouvertement. Plus il fera honteux d'êtrfe 

^'ame , pçnt^tre 'même d*un peu d'un certain enthouâafine , pour rcw 
noacer à (es propres intérêts & leiu* préféfer celui de fes amis , d« icf 
citoyens , de fa patrie. Qu'eil-ce que la générofité , Ifinon ce UcMcm 

.de fon bien particulier à celui des autres ? Or , tous ces procédés font 
fupérieurs à la loi purement naturelle , fupérieurs à Ctt initin^ doçt 
^ous parlions tout à l'heure ; c'eft même par cette raifon & par i*iiv- 
térêt particulier que nous avons que les autres hommes faffent beau* 
isoHp de pareilles aftions , que nous leur accordons tant d*éloges. Ainii » 
quand on dît communément , que ce principe « ne faU à autrui que <ë 
que tu yùudrois qu'on te fit ^ eft une loi naturelle ; on entend que c>ft 
fa première coméquence que la raifon a tirée de îi9 refléjâoôs > & de 
l'expérience , le premier principe enfin de la fcience de la morale natu- 
relle , delà morale établie indépendamment des lumières dé la revélatioà» 
mais cette Morale eft vraiment un de ces Arts , une de ces Sciences 

. Bufquelks j'ai «tcùiméjllieurçuf^ r^plutioa «nvée à!U» le genre humain* 
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Vkiéux i tnoinril fùccom^era ; & pltfsil aura eu d*édticatîon i 
toutes chofes é^les d'ailleurs , j^lus cette honte fera g:f ànde, fit 
moins il o(era être yicieux. L'Auteur convient ^ar-là > mal^ 
jjréiui> de I utilité des Sciences, des Arts, de Téducation; 
' On peut rapporter au même principe ce que nous appef^ 
Ions rhonneur , le point d'honneur , ce tyran magnanime dont 
Je pouvoir defpotique ôcfouvent f^utaire, gouverne tous les 
Peuples civiiifés > ce grand mobile des aftioris de tous les 
hommes , de ceux mêmes qui n ont ni religion ni vertus réelles* 
Or ce frein le plus puiflant > le plus univWfel contre lés aftion* 
baffes $ honteufes , vicieufes , d'où nous vient-il , Gnon de 
l'éducation ? Pourquoi une Sauvage fe proftitue-t-elle publi- 
quement & làns façon , tandis que ce que nous appelions une 
femme d'honneur , perdroitia vie plutôt , que la réputation 
^ui lui fait donner cette épithéte , & que ceux qui l'ont 
perdue , cachent encore avec Toin leurs foiblefles* f C'ell 
.fiue la Sauvage fuit le feul înftinâ: de Ja nature , Se 
qu'on ne lui a jamais dit qu'il y avoit du mal à fe laiffer allar 
4iu torrent de fes paflîons : au lieu qu'on a inculqué dçs 
4 enfonce à nos femmes des règles de morale divine & humaine 
iur cet article , & qu'on les a perfuadées qu il eft honteux dé 
.«'abandonner aux vices contre les lumières & lespréceptéf 
4e cette morale. . , 

• Ce^oiîit d'honneur > ce freîn plus général que la rengioti 
'Ihêmç i & q«i lui *ft fouvent fort utile , fera donc d autant 
-pïas puiffant , qu'on aura miéu^ inculqué ces vérités , ces pré* 
ceptes de morale, & qu'on aur* donné plus d'éducation. Lçs 
hommes feront donc d'autant moins vicieux, qu'ils ferortc 
moins ignorans, mieux inftruits* 

Et dans cetu contrains Qaî eff-ce quî eft la dupe des 

uperpétîulkyUs hom-- politeflfes que l'ufage- a établie»^ 

mts qui forment ce trou-^ & qui lés confondra avec les offres 

peau qu'on appdUJhcié'. fm^c* de fervkcs quç vous §àt 
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' btf Cirbi-EN Bà GENÈP^Èi i|- 

te y placés dans Us mê- un ami ? La fimpte Urbanité &fur- 

mes circonflances , feront Bahité échaufTéè par une amitîl 

tous Us mêmes chofes ,fi Vive & fincéré , ont des tons fi 

des motifs plus puijfants difFérens y que lè moins vèrflÈ 

ne les en détournent. On jans lé commerce ^ù moriie ne 

ne faura donc jamats ^y ^^ ^^„j ^^j^- f^^ ^^. 

^tr j j '^ ^^9 ^^1 s étudie à jouer le per-?' 

il faudra donc^ pour con- - ^ . i . . , « K ^ 

noitrcfonumi, atun^ ^r^^f,^", f ^^l'^^ g^»^^! 

drcUsgrand,soccafions; P'^^ difficile à pénétrer, qui! n^eil 
eejl-à'-dire ^ attendre enibarraflantde diftinguer unecor 
^u* il n\nJoitplm temps ^ quettè d une véritable amante. Ai 
puifyue c'efipour ces oc- refté , fi lés hommes fe trahiffent 
cajions niêmes qu^il eût dans un fiéelé où réUdcàtibn \ 
itè ejfenûel dé h cùnnoi- l'honneur & les fentîmens régnent 
*r^» plus que Jamais , à quoi à-t-on dtt 

S*atteiidre dans leè fiécîë^ d'ignorance i&dc barbarie f Croit- 
on que les hommes plus vicieux alors aient été rfibîris maîînsjl 
moins tronipéurs > p^ce qu'ils étoient moins favànsJ" c'cff 
tone erreur très-grbffiére que de croire queles Sciences^ &lei 
Arts rendent les hommes plus fins > plus ârtifîcièU3ç. Je pour* 
rois citer cent traits dé la plus naïve fimplidté pris dans leS 
f)lus grknds hommes > depuis La Édàtàîne jufqu'à Newtônl 
Celui qui raconte avec tant d'art lès fourberies du Renaircl 
& du Loup y ne éardè pour lui que la fimplîcité dé TAgneatfi' 
Celui dont la fagacité étonne 1 univers > quand il ^agti de 
fonder lés profondeurs de la nature , quand il â agît de don- 
ner iâ torturé à la lumière^ de lui extorquer fès féti-éts 
par dWrdfes phyfiqueâ auflî fines que cette matière éfifub-s 
tile; celui-là même n'a plus vi^- à-vis d'une femme, d'uà 
hoitïme' dd' riiôndé,- qnuhe tifnidité • une inglénuité ruftiqué 
qui fé troftivé primée par là fHvôlité même; L'Aigle dès 
Acaidémfé^ devient le biitor des <:ercles; Ce fera biérf ^k i 

l*il eft quéftion dé l'ars de pénétrer lés'i^tits détâib^ilâ» 

Bx 
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ît^ tLETUT-ATION pt7 DlS^COU-RS 

iéïkt > d*a{Ikires de commerce , les ^finefles , les ftratagêmed 
iqui font partie de cet art fi connu du commun des hom- 
mes. J'ofe avancer fans crainte d'être contredit par aucun 
liomme raifonnablè y qu en cette partie , une douzaine de 
ices hommes tranfcehdans , va être le jouet d'un Rudre Bas- 
Kormand où Manceau y &'1a raifon en eft auffi fimple qu'eux» 
leur fubiimé génie eft entièrement occupé des fujets qui 
leur font proportionnés ; il ù'eft jamais defcendu dans ces 
jpetits détails des udiges & des affaires de la vie commune! 
îl en ignore tous lés réplis , tous les petits détours , dont 
ie Rufire a &it fon unique étude. 

. S'il eft donc dans le monde poli de ces hommes artifîcieust 
en grand nombre, c'eft que le plus grand nomWe destoem- 
jbres de la fociété > préifére la fcience du monde , de k^ 
inaaniéres , de fes ^rufes , de fes intérêts à la fcience de la 
iïature & des beaux arts ; & pourquoi dans cette fociété , 
ta partie la plus aimable & la plus à craindre /la plus foible 
& la plus féduifante > paffe-t'elle pour la plus artificieufe! 
C'eft que par fon genre de vie elle eft la moins inftruite , 
la moins favante. Aujourdhui qu'on revient de la prévention 
contre les femmes favantes > quon les reconnoit autant & 
plus propres que nous aux l>elles connoiflànces y qu'elles 
ff appli()uent ; quoi de plus aimable & de plus sur tout à 
la fois que leur commerce ? Si donc vous cherchez de far- 
xifice , adrelfezvoùs dans les deux fexes à cett« partie fri- 
vole y dont l'éducation au(S futile qu'elle y n'admet aucune 
Science 9 aucun art folide» qui ne comiok que de nom ces 
Ikmbeaux de la vérité > ces remparts de la vertu. Vous ne 
prouverez point l'homme artificieux parmi les favans y 
parmi les gens livrés en entier aux beaux arts y on y sï\ eft 
poifible. qu'il s'en trouve » ce fera un entre dix mille > que 
fi'aurapas préfervé de ce penchant trop naturel l'aït le plus 
ijapablc de le faire; 
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i)v CiTOYEK i>E Genève. i^ 

■ Quel cortège dé vices Nous venons de. répondre à^ 
n'accompagnera point cettte déclamàtioft. 
c^tte incertitude ? Plus 

d'amitiés Jincéres ; plus d^efiimt rUlh-; plus de cor^iancèk 
fondée, f^es foup^ons , le$ omhragts , Us craintes , lafroi-^ 
deur ^ la refervCy la haine ^ La trahifon j fe cacheront, 
fans ceffe Jous ce voile uniforme & perfide depoliteffe^ 
fous cette urhanitéjivaritée que nous devons aux, lumières» 
4c notre fîécle. ' . 

On ne profanera plus Notre Auteur convient que no^. 

par des Juremens le nom gens à éducation, que nos gêna 

du Maàre delWhiverSy poRs , lettrés y ne font pas capa*. 

mais on Finfultera par yeg i outrager groffiérement leurs, 

des Blafphêmes ^fans que ennemis , , mais qu en revanche , ù 

^nos oreilles fcrupuleufes difl^mulation, la calomnié adroite^ 

en foient offer^ees. On ^ ^^^^^^^.^ ^^ ,^ ^^ 

ne vantera pas fon pro^ . . ...-^ '^ , . 

^^^•r^j^;,^ \^J.v^« ^:. cette partie avilifée. 
pre mérite , mais on ra* ■ ^ 

baiffera celui d' autrui. Çeft déjà un grand avantage pouç 

On n^ outragera point la fociété que les Lettres ayent 

groffiérement fon e/2- extirpé les vices groflîers ; mai^ 

nemi , mais on le calom- quand l'Auteur croit que les dé^ 

niera avec adreffe. feuts moins .importants fe (pnt 

multipliés & ontfiiitune compcnfatîbn > ceft une erreur dan^ 

laquelle perfônne ne donnera. A qui pourra t^on perfuadet^ 

qu'Hun homme afle? féroce pour exécuter le vol , le meurtre, tel.: 

qu'on en trouve tant dans la lie du peuple .& des païfaps ^^ 

ijBcc^fe fera un.lcrupule d'être diflimulé ,. fourbe f Ce font-^ 

là de belles bagatelles pour des fcéleraj^ capable^ dp trem-f 

per leurs mains dans le fông humain. Convenons donc qua 

lar partie grofliéredes honfimaes dc^ ce- fiéde méifee y la par-^ 

tie peu civilifée , à demi barbare , eft la pfus méchante; Se' 

lions concevrons .que quandtQutu le. genre humait» étoit au-*. 

vage > barbare > pire encore que lagroi&ére efpéce dohtnou^ 

B i 
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venons d^ parler , tous lc$ hommes étoiçnt beaucoup ^u^ 
péchans qu ils ne font auJQHrd'bui. 

Lts haines namuna- Notre Orateur oopîe ici le-Mî- 
Us s^éuinironi , maïs ÉMitrope de Molière : il ne lu! 
et fera avec Camour de manque plus quç de J^ix^ avec. 
la Patrie. A Vignorau* lui . . . 
q^ méprifee^y on fubfli^ 
tuera un dangereux Éyf" 
rhonifrnc. Il y aura des 
exchs profcrits , des vices 
déshonorés^ mais Vau- 
tres feront décorés du 
nom de vertus ; ii fau- 
ifira ou les avoir ou les 
^ffeBer^ Vantera qui 
'Jioudra la fobriéié des 
'^qgesdu umpsjje liy 
vois , pour piai , q%iùn 
^ajinement ^intempérant 
^e autant indigne de 
mon élogt que leur ar^ 
^ificieufe jirnplicité. * 



T entre en une humeur noire , en un chë:^ 

grlt^ profond f 
Quand je vois vivre entrUim les hom* 

mes comme ils font ; 
If ne trouve par'toutfue lâche fiateri^^ 
Qu*injuftice , în^térêt , trajùfon , /o«r-s 

herie ; 
Je n^y puis pltjs tenir » f enrage , & mon 

dej/èin 
Eft de rompre en viJUre â tout U genr^ 

humain. 

Nous lui répondrons avec Arifte..î 

Çc chagrin Philçfophe ^ unpeutroj^ 

fauvage. 
Je rî^ des noirs accès oh je vous envv» 

H'* 



Telle efi k pureté c^uf Un Sauvage , fans doute , qui 

^os mœurs otit. acquife. prendrpit à la lettre toutes nos 

Çejlainjique. nous font- ppliteffes , & qui crpiroit bonne* 

mes devenus Gens de ment que tout k inonde eft {ox\ 

tien. Cefi aiux Lettres , firviteùr , parce que tout le mondes 

aux Sciences 5-' ^û^* le Juidit , feroit fort;étonnéden9i 

,4rts 4 revendiquer ce ^rqu^rer auçuçi, l^qiwis à fcs gages 

^ > Paime , 4it Moatagae , âxontefier & difcourir ^ mais c*efi avec peu 
4*hommes ^^ pour moi. Car de fervir defpeSacU aux Grands , 6^ faire à V envi 
parade de fon efprit & de fin caquet \ je trouve que c^efl. un métier très-mé- 
fian% à un homme d'honntur^ Ç'eft celui 4^ tous nos beaux efpr}ts» 
hors lin»' •■■■•- " ^- ••■ - ■'■*"•■• -' ^ > i. • 



Digitized by VjOÔQ IC 



contrées éloignées qui 
cherchefoit à fe fermer 
une idée des mœurs Eu- 
ropéennes fur Vétat des 
Sciences parmi nous , 
fur la pcrfeSion de nos 



Du Citoyen de Genève zy 

qui leur appartient dans parmi fes honnêtes ferviteun. 
un Ji falutaire ouvrage. Mais quand il compareroit cSnr 
Rajouterai feulement fiji|:c le fond de la viç & des 
une réflexion; ceflqii un ipgîurs de no? peuples avec ce 
Habitant de quelques^ q^j ^ ^^^^ ^^^^ f^ jy^atiqn bar- 
bare, quand il ftroit en état de 
comparer les prodiges que leé 
Science^ & les Avts ont inventés 
pour la sûreté, les befoins & Iqs 
commo4it6s de la vie , pour l*a- 
'4rts , ^ur la bienféanc^ mufemen€ & le bonheur des hom- 
de nos^pecUcUs^ fiir mes, avep la pauvreté &, la mi- 
4a ppl^eje d^ nos ma^ fére afFreufe de k% compatriotes 
nieres , fur t affabilité expofés aux injures de toutes les 
d^^ nos difcours , fur nos faifops , vivons dç chalTe , de pô- 
démanftrations perpé^ ^he, $c de ce qqç h tçrre donne 
tuelles de bienveillance , d*elle-même , §c mourons de faim , 

de froid , ou des maladies les 
plus aifée^ i guérir i quand le ha- 
zard & la nati^-é > leurs feules ref- 
fources, leur manquent au befoin ; 
qqand il feroit aflez inftruit poi)r 
Soieil'% /obliger rédl. comparer nowe Jurifprudence , 
proquement ; é^efi que <^^^ P^^^^^ admirable qui met 
- - - kFoiblç&rOrphdinàlàbrides 

violences du plus Fort &du plus 
Méchant:, qui ftit vivre enfemble 
des millions d'hommes avec dou- 
ceur , politefTe , égards , fervices 
réciproques, comme le dit fi élégampient notre Orateur; 
quand il ferait , dis^je , en état de compter cette harmonie 
admirable avec les défôrdres affreux annexés à la barbarie , aifx 
Kiceui^s fauvages , (p. 1 1 Se u« } alors il fe croiroit tranfporté dans 

B4 



^ fur ce concours tu^ 
ifmltueux ^hommes de 
tout âge & de tout état y 
qui femblent empreffés 
depuis l^ lever de l'Au- 
rore jufqi! au coucher du 



cet Etranger , dis -je ^ 
devineroit çxaSemént de 
nos moeurs le contraire 
4e ce qi^ elles font. 
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le féiour des Dieux , & U Iç feroit çn eflFet, par coœparaifot 
jivec fon premier état. 

Où il nya nul cfct , On dit aller à la perfeaion , & 
Il ny a point de caufe non pas s avancer à la perfeBion , 
à cliercher : mais ici tef" mais bien s avancer vers la per- 
fct efî certain , la dépra" fedion : comme on dit , aller à 

Paris j &non p^s s* avancer à Par- 
ris y mais bien s'avancer vers VzxS^ 
& la raifon en eft fimple , c'eft 
que celui qui va -à un lieu , • eft 
cenfé l'atteindre , aller jufques-là ; 
çiu lieu que celui (jui s'avance vers quelque chofe , peut 
fort bien ne faire que quelques pa§ vers elle, & en réfter 
là. En feitde Sciences, je rfy regarderois pas de fi près , 
)Y facrifie volontiers la pureté du langage à une exprefCoii 
plus nette & plus fortç ; mais un Orateur doit êtrç fcjrupu- 
leux fur la langue, 



yation réelle , & nos 
âmes je font corrompues 
fLméfure que nos Scien- 
ces & nos Arts fe Jont 
avancés à la perfeBion. 



Voilà une déclaration bien for- 
melle du paradoxe que l'Auteur 
ofe (butçnir ; fuivqns - le dans les 
prétendues preuyçs qu'il va dpi^- 
ner de propofitions aqffi révol- 
tantes Si: aufÇ faufles* 



jbirat^on que c^ejl un 
malheur particulier à 
notre dge? Non , Mtjr 
Jhurs ; les maux caufés 
par notre vaine curiçjité 
font aufji yie^:ç que le 
monde, l»' élévation & 
Çabbaiffement journalier des eaux de V Océan ^ ^*ont pas 
été pliis régi^liérernent qffujétis au cours de tAfre qui mus 
éclaire durant la nuit^ que le. fort des moeurs & delà i ro- 
bité au progrks des Sciences & des Arts. On a vu la vertu 
s^ enfuir à méfure que leur . lumière sélevoit fur notre hori-' 
^on , & le même phénomène s^jl obfervé dans tous lès 
femps & dans tous les lieux. 

Voye?^ r Egypte , cette Ces , fait? , hiftçriqjues prouyent- 
vremicrc pcole de tl/ni- ils le moins du monde ^ue TEgyptç 



Digitized by VjOOQ IC 



DU Citoyen de Genève. z§ 

vers , ce climat fi ftrtih polie par les Sciences 8c Id Art* 



jous un ciel d* airain^ 
cette contrée célèbre , 
d*où Sefofiris partit au- 
trefois pour conquérir le 
Monde. Elle devient la 
mère de la PhilofQphie 
& des beaux Arts , & 
bien-tôt apris , la con- 
quête de Cambife ^ puis 
celle des Grecs , des Ro- 
mains ^ des Arabes^ & 
enfin des Turcs. 



en fut devenue moins vertueufe 
pour être devenue plus foible; 
Cette preuve au contraire ramc^ 
née à la vérité nous apprend qu6 
FEgyt)te conquerz^nteeH FEgyptè 
barbare & féroce; que l'Egypte 
conqdife ed l'Egypte favante , ci; 
viliféé , vertueufe , aflàij(lie pa^ 
des peuples, aufli barbares & auffi 
féroifesy quelleîéroïc elle-même 
autrefois. Qu'y a-t'il là qui ne foit 



conforme à la nature & i notre 
théCe ? N'e(l-il p;is dans le cours ordinaire de cette nature p 
tqjâtcs chofes égales d'ailleurs .... 

J^e la Férocité terrajfe la Vertu. 

Voyes^la Grèce ^ jadis Enervé , paflè , mais de mœurs 
peuplée de Héros qui corromputs , c'eft une queftion 
vainquirent deux fois que notre Orateur n'a pas même 
rAfie , Vune ^^v/z/z/ affleurée ,& que j'ofe le défier de 
Troye & f autre dans prouver. 
leurs propres foyers. Les 

Lettres naiffantesn^avoient point porté' encore la corrup^ 
tion dans les cœurs de fes Habit ans ; mais le progris dés 
Arts y la diffolution des moeurs & le joug du Macedonieft 
fefuiyirent de pris ; & la Grèce , toujours favante , tou^ 
jours voluptueufe^ & toujours efclave n^ éprouva plus dans 
fes révolutions, que des chartgemens de maîtres. Toute Vé-^ 
loquence de Démojlhéne ru put jamais ranimer un corps 
que U luxe ^ les Arts avoient erurvé. 

Tout le monde fait que Rome 
doit fon origine à une troupe dfe 
Brigands raflemblés par le privi*^ 



Cefi au tems des En^ 
pius & des Térences que 
Morne ^fondée par un Pd^ 
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arr^i €r iflnfiréc par des lége derimponité , dansTenceintO. 

iaiouuurSj commence à formée car fon Fondateur. Voilà - 

dégénérer. Mais aprh Us le germe ^§ Conquérant?* 4e H 

Ovides^lesCatulUs^les terre, objet des éloges de c^ 

^iartials ,& cette foule difcours, tu voilà récbantiUoni 

fAuteurf^obfcenes, dont ^^^ ç^étzu réunit par U crime & 

^'''7eu{ Rom^^^ ^'"' ^'''''^' ^^ cenfeilte à feorr^ 

/^^fL^i'^tXi.! Oat^ur de pfecer ces Héroïque 

rki^ientle Théâtre du cri^ ~«^ ^^^^^^^ ?^^°>^d hui expi^ 

tee, l'opprobre des Na^ rer par divers fiipplices bien méri^ 

tions&U jouet des bar-^ ^^s> de les placer, dis-jÇ > vis-à- 

tares. C^te Capitale du vis dçs Ovidçs & des Catulksy 

'Monde tombe enfin fous &Çf 
(eJQUgqt^elle ayoïtiniT 

poféàtant de Peuples j& U jow: de fa châte fut ha veilh 

de celui ou tondonr^as^^ Vun defes Citoyeris le ùtreeTAr-^ 
titre du bon goût. 



Que dirai'je de cette 
Métropole de C Empire 
d^Orimt % qui par fa po- 
rtion y fembloit devoir 
Vétre du Monde entier , 
. de cet afyle des Sciences 
^ dest Arts profcrits du 
rcft^ de l'Europe^ plus 
peut'-être parfageffe que 
^r barbarie. 

Tout ce que la débats 
Vie & la corruption ont 
4e plus honteux ; les 
emkifons^ les affaffinats 
§f les poifons de plus, 
ffpirj^ U cçnçqurs d^ (ous 



Voilà un, pîut^hrt bien i^rut- 
dent, & bien néceflaire à cette 
phralê; car comment croire que 
les pétiples de TEurope çncove 
barbares, aye^trefufé avec con* 
nq|(Iànce de caufe d'admettre les 
Sciences chez ei|3^ ^ 11$ n'av^çnt: 
pas lu U discours de notrç Orab? 
tcur* 

Toutes ces horreurs prouvent^ 
que dans FEmpire le mieux po- 
licé , le plus fayant , il y a des. 
iguorans, i| y a des barbares. 
Tout UQ Peuple pçut-il être Ç^^ 
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tinoplc ; voilà la jhunt 
pure (Coù nous font 
irhances Us Lumières 
dont notre Jîécle Je glo- 
rifie. 



OV ÇlTOtEff DE OEffEVÊ^ Jf 

hs eritms ^pins asr&ce ^ Science» font te plu» cufeîvécs î 
yoUàcB ifui forme le tijl'm Teus: tes hotnrties ont-^ik ded 
de tmjhnre de C&r^aTt^ mœurs dans les Etats où 1» Mo- 
rale la plus pupe règne avec le 
pltt^ de vigueur i la plus noo^ 
breufe partie des fujets d'un psK 
reil Etat , eft toujours prifée d6 
la belle édiKation ; & il eft > foxr 
doute f encore parmi l'autre , des natures aflez rebelles potir 
conTerver leurs paffions y leur itiécbaâceté ^ malgré le pouvoir 
des Sciences & des Arts» Un fiécle éclairé^ policé^ eft pl«s 
firappé (|u un autre de ces Anecdotes hontèuTes au genre-hot^ 
main. 11 eft fécond en Hiftorienë Gpi ne manquent pas dtf 
les tranfmettre à la poftérité ; mats combien de myie tolu^ 
mes contre un, nauroit-on pas rempK des noiirceurs qui 
fe font paflëes dasns les fiécles barbares > dans les (iécles de 
fer f s'ils n'y avoient pas été trop communs pour mériter at- 
tention , ou s'il s'y étoit trobfé des Speâateurs i gens de pro- 
bité 9 & en état d'écrire. 

Epuref les mœurs , & donner ce 
que TAuteur entend îcî par cùtr-* 
rage , font éeirx chofcs tout-à- 
feit différentes, & peut-être mê- 
me oppofé€fs. 

'^^' -' , . - r I-à dateur guerrïeré elî de deîix 

AUe une contrée iTumenje * ' <» ., » - - ^ 

À Us Lettres honorées f^^^ ^ ^^^ que J appellerai avec 

conduifent aux premier '^^^^^^ ^^^«^' * fôn principe 

res dignités de C Etat. Si dans les paffions^ivés de faîne, & 

Us Sciences épuroien$ ks «n peu dans la force du corps ; cel- 

mœurs y fi elles appre- le-ci nous eft donnée par la nature, 

noient aux hommes à c'^ft-elle <i»i diftkifue le dogue 

yerfer leur fang pour la d* Aftgfet^rré du barbet & de Fépa* 

Fatrie y fi elbar^nitftciiem gàevil ^ le propre nom de ce cou- 



Mais pëiÈtifuoi èket-^ 
cher dans des terhs teci^ 
lésdes preuves d*une viti^ 
tité dont nous av&nsfous 
pas jeux des témoigna- 
ges fubfiflans. Il efi en 
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rage eft Ikfirpcité , & il eft par con- le courage ; les PtupUs^ 
féquent un vice* La valeur gucr- à^ l^ Chiné devroient 
riere de la deuxième efpéce , & êtrefagts, libres & in^ 
celle qui mérite vraiment le nom ^''^^'*^'^^* 
de FaUur ; eft la vertu d'une ame grande & éclairée tout eri- 
femble 9 qui pénétrée de la juflice d'une caufe , de la néceflfité , 
& de la pqfEbilité de la défendre , & là croyant fupérieure auK 
avantages de fa vie particulière , expofe celle-ci pour obtenit 
l'autre , en fàifant fervir toutes ks lumières au dhoix des moyensr 
prudens qui conduifent à fon but. Le courage féroce eft la 
valeur ordinaire dû Soldat ; c'eft un môuvetiient impétueux 8c 
aveugle que donne la nature ^ & qui ferad'autant plus violent, 
d'autant plus puiflant , que les paffions feront plus vives , plus 
routines , quelles auront été moins domptées ; en un mot^ 
moins l'individu aura eu d'éducation , plus il fera barbare, 
yôilà pourquoi lés Ruftres des provinces éloignées du centre 
d'un état policé,& les Montagnards font plus courageux que les 
Artifans des grandes villes. Il eft hors de douté que la culturô 
des Sciences & des Arts éteint cette efpéce de courage , cette 
férocité ; parce que lafoumlffion j la fubordination perpétuelle 
qu'impofe l'éducation 9 la Morale qui dompte les paifions , les 
accoutument au joug , en étouffent le feu > les incendies. De-Ià 
nait la douceur des mœurs , Téquité » la vertu ; mais aux dé- 
pens de la férocité qui &it le bon foldat. L'art de raifonner > 
peut devenir un très-grand mal dans celui qui ne doit avoir 
que le talent d'agir. Que deviendroient la plupart des expé- 
ditions guerrières , li le foldat y raifonnoit aufll jufte que l'âne 
de la Fable .... 

Et que m'importe à qui Je foi*? 
Battei'vous , & me laiflez paître : 
Notre ennemi , c'eft notre maître 9 
Je vous le db en bon Frainçôis. 
_ ^ La Fontaine , FabL S» /. FJL 
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Rois de la terre, dont lafageflè doit employer utilement 
'jafqu aux vices > t^e travaillez pas à conferver i vos peuples la 
férocité 9 mais choiliflèz les bras de vos armées dans la partie 
de vos fajets la moins polie y la plus barbare y la moins ver* 
tueufe, vous n'aurez encore que trop à choifir , quelque pro* 
teâion que vous accordiez aux fciences & aux arts ; mais cher- 
chez la tête qui doit conduire ces bras , chercbez-Ia au teiiH 
pie de Minerve y Déeffe des armes & de la fagefle tout enlëm** 
ble y parmi ces fujets dont l'ame aufli éclairée que forte y lie 
connoit plus les grandes paflions que pour les transformer .en 
grandes vertus y ne reiTent plus ces mouvemens impétueux, de 
la nature y que pour les employer à entreprendre & à exécuter 
les plus grandes chofes. 
Des notions que je viens de donner du courage, & je les crois 
très-faines > & prifes dans la nature ; il réiulte qu une armée 
tonte Ëdte d'un peuple policé y une armée toute compofée de 
Bourgeois y d'Artifans y de Grammairiens y de Rhéteurs y de 
Muficiens> de Peintres, de Sculpteurs, d'Académiciens du pre* 
mier mérite même , & de la vertu la plus pure , feroit une 
armée fort peu redoutable. Telle étoit apparemment en partie 
celle que les Chinois , ks Egyptiens, très-fà vans & très-po* 
Itcés ont oppofé aux incurfions des Barbares ; mais cette ar- 
mée , toute pitoyable qu'elle eft , n'eft telle que parce quelle . 
eft compofée d'-un trop grand nombre d'honnêtes gens , d'un 
trop grand nombre de gens humains & raifonnables $ de gens 
qui difent .... 

Eft un grand fbu qui de la via 

Fait le plus petit de Tes foins , 

Auf&tôt qu*on nous Ta ravie » 

Kous en valons de moitié mc^As, 



Par jna foi c*ç$ bien peu de choie 
Qu'un demi Dieu quand il eft mort. 
Du moment <iiie la fiere Parq[tte 



Digitized by VjOOQ IC 



$4 REPtjrtATioif ùu Discoure 

Nous a îût entrer dans la barque , 

Où i*on ne reçoit point lé côrpi; 

Et la Ivoire & là renommée 

iTe font que îoti^it & que fumée « . 

Et ne vont point juTques aux morts. 

Voiture , tom» %* ; 

Au moins nons ferons en droit de croire y que ces^guèi^rier^ 
devenus lâches à force de favoir & de poiicefTe y n eh étôiené 
pas tnoins ren>plis de raifon y d'humanité & de vertus Jufqu à ce 
que l'Auteur du Difcours nous ait bien prouvé qu on ne peut 
être à la fois honnète-homme & poltron. 

Mais Ht ny a point L'Auteur confond par - tout la 

4^ vice qui m Us domine^ vertu guerrière du foldat ^ la féro- 

point de critn€ . qui ne cité avec la véritable vertu, I4 

teur foit familier ;Ji les probité, la juftice. En fuivant fes 

himieres des Minifires^ principes, on croiroit les foïdata 

ni la prétendue ' Jagefe pj^^ yertueux que leurs Officiers 1 

desLoix ,ni la multi^ j^^ ^ ç^^^ j^^ ^^ ^^^^ ^^ 

tude des Habitans dece ^ o . 6 v • ^- :l 

a P ' y «curs Seigneurs , & Ion crierôit à 

9afte Empire , nont pu .... «. , . ., 

k garanti dû joug dU ^'"J"'^''^^, ' ^"^ '°''*i"* "^j V 
— ^ -^ -^ - ^laux ne font occupés que de la pu-* 

nition de ces plus honnêtes gens-là» 

Jene préfume pas que le Difcoutj^ 

de nôtre 0ràteur fefle reformer cet 

dénominations univerfellementré-j 

çues y & vraifemblabiement bien 

fondées > par lefquelles on dlQin- 

gué commmiément les hommes de 

)a fociété en deux xlafles ; l'une^ 

fans naiflànce , fans éducation , 6è 

du petit nombre de Peu^ qu'en conféquence on défigne par 

pies qui ^ prèferyis de des épithètes qui mat-quent quelle? 

Mte contagion des v(û^ apeudëfentimôti^^peu d'honneW 



Tartare ignorant & groj^ 
fier y de quoi lia ont, 
fervi tous fes Savans ? 
Quel fruit a-Cil retiré 
des honneurs dont ils 
font comblés? Seroit*ce 
d^étre peuplé d^efclàyes 
& de méchans* 

Oppofons à ces ta* 
bleaux celui de$ rmzurs 
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inftraite de toutes les parties étt 
Sciences & des Arts qui entrent 
dans la belle éducation , & que 
pour cette raifon on regarde cooh 
me la daflc des honnêtes gens» 



bi/ CïtoTÉff 3è GMi^srXé à3 

mc^nhoiffdncts ontpur • & de probité ; l'autre bien née & 
Uurs vtrtus fait Uur 
fTOfn bonheur & rc- 
xempU des autres Na^ 
ùons. Tels furent Us 
premiers Perfis , Na- 
tion fingulUrt chei loi- 
quelle on apprenait îa vertu tomme che[ nous on apprend 
la STcience-^quifubjugua VAjie avec tant de facilité , & qui 
feuU eu cette gloire que Chijioire de fes injlitutions ait 
pajfé pour un Roman de Philofophi^ : Tels jurent les S ci' 
thés , dont on nous a laijji défi magnifiques éloges : Teh 
les Germains , dont une plume , laffe de tracer Us crifnes St 
les noirceurs d'un Peuple infiruit^ opuUnt & vobtptumx ^ 
fe foulagcoit à peindre lafimplicité , V innocence ^lesycr-* 
tus. Telle avoit été Rome même dans les terni de fa pauvreté 
& defon ignorance. Telle enfin s*efi montrée jufqù*à nos 
jours cette nation rtiflique fi vantée pour fon courage que 
t adverfiié ri a pu abbatre^ & pour fa fidélité que Cexempli 
^apu corrompre,^ 



*/< rCofi parUt it ces Ha-^ 
lions heuréùfis qui nt connoLf- 
fint pas même de nom Us vices 
eue nous, avons^ tant de peine à 
féprither , de ces fdui^àges dé 
VAmeriqme dont Mônta^fie ne 
halance point à préférer lafimple 
€t naturelle police , non-fenle- 
ment aux Loix de Platon , mais 
même à tout ce que la PhUofi" 
yhte yomrg jamais^ imaginer dé 
plus parfait po^r legotfpemement 
des peuples. Il en cite quantiti 
éT exemples fràppaAs pour qui lei 
fauroit admirer : Mâts quoi' ! dSîr* 
il I ils ne portent point de çhauh 
fes! 



Quand on a tru le portrait qu» 
notre Orateur 6it des défordre^ 
que caufe l'art de polir les nations ^ 
& d'y établir l'harmonie ; on fait 
ce qu'on doit penfer desportraiti 
flatteurs que Montagne nous a laif- 
fés des Barbares. 



D*un pinceau délicat rartifice agréa-» 
ble ^ 

Du plu^ affreux objet» fdt nn o1^e« 
aimableé 

BoUeau « art Poëtiq, 

Maïs que* tous ces raifoncc-^ 
mens s'évançuiflent bien- tôt àH 
fu'on fe sipprofcridk. L^s mots de -pur^ nature; de fimple 
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nature, âe Sauvages gouvernés uniquetneot par elle ; le règne 
d' Aftréc f les mœurs du fiécle d'or , font des exprefltôns qoî 
préfentent à rimagination les plus belles idées ; c'eft grand dom- 
inage qu'il n y ait dans tous ces tours fleuris que de Fimagina- 
tion. Il n eft point dans la vraie oatiire que la race humaine 
toute brute foit meilleure que quand, elle eft culdvée; je lai 
'déjà prouvé ; je vais conBrmer cette vérité par une nouvelle 
preuve qui auroit trop chargé la note déjà fort ample donnée fur 
cet article. Toute la queftion de la prééminence entre îes An- 
ciens & les Modernes étant une fois bien entendue , dit M. de 
ïk^ntenelles» fe réduit à favoir ii les arbres qui étoient autrefois 
dans nos campagnes y font plus grands que ceux d'aujourd'huf« 
3'ofe croire encore plus jufte l'application de cette analogie à 
cotre queftion j^qu on peut âflurer qu elle fe réduit à favoir, (î 
les produâlions de la terre fans culture , font préférables à celles 
qu'elle fournit lorfqu'elle eft bien cultivée. Qu'efl-^ce qqe la 
pure nature , la fimple nature , je vous prie.i danç Içç iurbrc^ 
dans les plantes en général ? Que font-ils dans cet état? Des fau- 
vageons indignes , incapables même de fournir à nos alîr 
mens , & il a fallu que le génie de l'homme inventât l'agri- 
tulture , le jardinage pour rendre ces produftîons de la terre 
propres à fervir de pâture aux hommes. Il a fallu greflfer fur ces 
fauvageons de ces efpéces heureufesqui étoient fans doute le$ 
plus rares , & qu'on peut comparer à ces grands génies > à ces 
âmes peu communes qui ont inventé les Sciences & les Arts. Il 
a &llu les placer en certains terrains » à certaines expofitions , 
les élaguer , les émonder de certaines fuperfluités , de certai- 
nes parties nuifiblos ; donner à la terre qui les environne une 
certaine préparation ,^ une ^cert^ine fiçon , dans certaines fai- 
sons. Je ne crois pas qu'il fe trouv,e de mortel qui ofe dire que 
toutes ces parties de l'agriculture ne font pas atûes ; nécefiàirei 
• - ' -^ ■ " ' i 
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ila proditftion& à la perfeâion des fruits de la terre/ ; corn* 
mcfltdonc poarroit^il s*en troQ?er d*aflèz pea raifonnables pour 
avancer > que cet Art , loin d'être utile à ces fruits , tend au 
contraire à les rendre nKnns abondans & moins bons f Voilà 
pourtant exaftement le cas de ceux qui foutiennent que les 
Sciences & les Arts , la culture de lefpdt & du cceur , in* 
troduifent chez nous la dépravation des mdeurs. 

On peut penfér qu'il 7 a des hommes nés avec tant de lu-* 
mieres 9 tant de talens , une fi belle ame 9 que la culture leur 
devient inutile. Si vous y refléchiflèz , vous conviendrez que 
les plus heureux naturels 9 ces hommes mêmes qu'on doit choi- 
iir pour grefier fur les autres » fi Ion peut dice ; ceux^lày dis-je» 
ont enco-e befoin de culture » Ou au moins on ne fauroit nier » 
qu'ils ne deviennent enc(»:c plus vertueuiç > plus capables , piua 
utiles y s'ils font cultivés par les Sciences & les Arts, çommie 
l'arbre du meilleur «r/rl^/r devient plus fertile & plus excellent 
encore » s'il eft .placé dans le terrein qui lui eft phis convenable^ 
dans l'efpalier le mieux expofé, & s'il eft> pourainfi dire^ 
traité par le jardinier le plus habile* 

Fortes creantur fortibus & bonis* 



Doâriiia iîed vim promovet infitam # 
Reâiqse cninis peâora robonnt. 
^ Ji^9nx. «t IV* t. IV; 

Appuyons ces raiTonnemens du fufiragedun homme dont 
les lomieres & le jugement méritent des égards* )> J'avoue 
».dic Ciceron , qu'il y a eu plufieurs hpmmes d'un mérite 

* Quod nifi & ajpduis têrram infiBahere ri^fiis p 
Et fonitu urrt^îs avet & mm opaci 
VéIù frétai umbrês , 9of^t yêcéher» imhnm^ 
Heu\ magnum alterius frujU^JpeËthh ûfêrvt^ i 

* • :- Vifgil.<geotg.l. i.r. L$j. 

C 
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yi J(uperieur , ùm fcioDce , & par la ft ulc force de leiiir s^mitfi 
»;preljque divin ; J'ajouterai même » qu'an bon oacarel fiias 2# 
3; fcience , a plus fouveot réolfi que la fcience iàos un bop fm** 
9; tur^l; mais je fouciens auffi » que ^uand à up excellent n^ 
turel on joint la fcience > la culture , il en réfulte ordiaai^ 
» rement on homme d'un mérite tout,à-&ic fupériçur. T^ 

» ont lété , ajàtite*t*il f Scipion rÀfiieain $ Lsslm > lef très-*; 
» Savant fCaton l'ancien I £^c. qui ne Te feforent point ayiiës 
i> de développer leurs vertus par la culture des fciençes , s'ily 
» n'avoient été bien perfuadés qu elle les conduiipit k cette 
» fin louable** 

• «•••. Menus fie 

Altéra p9fiài êftm m , £p conjurai armcè, 

Horac. «et poër* v» 1^9 

€4 lieflfùintpar fiu" On ef) tenté de croire que i'Àa**' 

fidUi que ceim^ci ont teur plaifànt^ quand il donne cet 

ffifUi J! autres ixtmçts ^mecdotes hiftoriques pour des^ 

à ceux de teSprit. Ils tniits de fagefle. Celle des R<h 

n'igaçroient pa^ que mains , qui cbaflent les Médedt^ 

dans d autres contrées , ^ft bonne à joindre tuMidediF 

des hommes oififs paf ^,algré lui ,& aux autres badina- 

f oient leur vie a dilputif j ,* i- 1 r> t^ 

"^r t r ' L' r ges de MoIiere contre la Faculté. 

Jur le jouverambien . jur ' ^., _. - . „ . 

le vice & fur la venu '& «iks Oieujc tokf^^ nappelloient 

^ue d'orgueilleux raifon^ W^*^ Trifeiwlim^gredes Athé- 

neuri. Je donnant àtmo- niens ,• c'étoit donc dans fes accès 

^^- Bgo muUos hoiSnts tMeeÙend anime ac, ^trtate fittjfe , & jfnedôHrmé-, 
nature iffius hailkuprppè éivinpj, per fit iffit$ 6» moder^^ 6 |^r<| €3^ * 
tiuffe fateor, £tiam illud adjuneo. , fapius ad laudttft. at^ue virtutem natur^m 
fine dù&tinâ , ^uàm fine natmrivaluiffk do^rirtanL Atqw idem ego contendef , 
<.vm adnatùram eximiam at^ueilluflrfm accffferit ratio quadan p tonfirmaùoque 
doBrina ; tum illud yiefcio quid praclarum ac finguiari folere txifierg. Em 
hoc ejfc hune numéro , quem patres noflri viderunt dhinum hôminem Àfrica^ 
mum i ex hoc f, l<iJUûm,% Ù f^rhm r mqdfiratifiim4 è^tnÎHtt fi con/èantifi- 
fimos : ex hocfortijfwium virum^ & 4Uis tetnporihus doSiJfimum M, Cato^ 
nem iHmm fentm ,• qui profecio„ Jf nihil ad percipiendam , coléndamque vir^ 
tutem Utttris adjuvartntur \ nunquam fe ad eantk fiudium mmttthjfent, 

, ^ iÀ/c^^t prQ ^cp9€t. p. zi ex edic. Gla%. 
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mimei hspbis grands ' dfe f&lfe ^e ce peuple s'en écàr, • 
éùrges , eon^jtiioiem Us toit. On n'a jajuaisrappoft^ ferieu- . 
Mtm Pti^ks fous li fement, poûs décrier des aipfeaC 
mmmepnfanti^bMrba. regardées comme e^cllentes,d^vi: 
r^,m^,U^t>^^ nes.JesincartadeVlcl^Sate^ 

trinc.* ^^ orageux que la^aftw. FafftroiiK>a . : 

pour raîfonmbte ^ fi l'on v«afo!t> 
prouver qu^AlciWadea&Tàémif-- 

,^/?:,ï:^^^ tocîeslesplusgfa«*l.cmimes<Iehi^^ 

mes depoUàt avoir de V éloquence Grèce étoreot rféslâthes & dèg 
gemens duquel lu QUux mêmis *^S Oîlt CXlWS & <^6D(kmnés â mprt? * 

n'apj^thiefitpas>Z^ej>^^^^ Qu^Arjftide , furnommé îe ]u(lé] U ' 

^nd ils U bannirent 4e, Ui$r f^^^ nomme d( bien q^e la Képu^. 

République} Et quand un refle blique ait jamais eu • dit Valero ^ 

d^émmamti porkk les E&Mtmois «/r • * • / > '. ^ ' ^ ***M« ; 

« interdira â leurs OinT^^Loi ^^Ximc >ait é^é ui^ iqfamc , ]^^Çj^ , 

rtntrée de l* Amérique \ quelle quc cétte même Republioue la 
S/^?ftZ^4i >aani>'Ces trames fédicie^ces ' 

fùHls ont cru reparer par ce fiut touràfcjues du pcuple , dont la 

AÎâ^tSiÏ^ir;'" ifo"f«>l'i-conftan,eé, & I^étou,-* 
*^ «"e font Je^ fèuls mobiles; ne' 

" , PFOttvent-ehe^ pas -plutôt le mé- 

rité fupérieur & PexccHëncede Tobjet de leur foreur ?. (Vue 
rt 6it Ariftide , dit ce^ Sage lui-même à uft Athénien de TaP. * 
(emblée qui le condamnoit î Rien , kî répohd le ConjurÉ^, 
jetic le coimois pas même t mais je mennuye de réntendre 
toujours appelïer Ir/«^e. Voilà de ces gen§ raifohûables fiir lef- 
quels notre Orateur fonde fcsf preuves. ^ ^ 

puUierpis-je^qutc^u^ I^e bpt ijle Licurgqp éçoitmoio^ 

^^f l^ fii^ mêmd^ia. d^^feire d^s^hoflflêtes^geDs^qwe-d^ifc 

Gnccqu onvuiéUvcr foldats dans un pays qui en avoir 

cuHCiuauffiuUbrtpar grand befoift , parce qu'il Âoît peu 



4^ 
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/âTi hâurêufi ignorance , étendu , peu peuplé. Par cette raî- 
4Juepar làfagcffi de fes fon toutes lesloix de Sparte vr-, 
Loix , cette République foient à la barbarie, à la férocité, 
ée demi -Dieux plutôt pjutàt quà la vertu. Ceft pour 
^e d^ hommes Hant leurs arriver à ce but qu'elles éteignoÊent 
Vtrtus femhloient fuf>e^ jans les pères & mères lesgerœef 

de la tendre/fe^tiaturellç > en les ac- 
coutumant à faire périr leurs pro- 
pres enfàns, s'ils avoient Iç malheur 
d'être pé^ maUàics » foibles ou ih« 
firmes. Que de grande hommes 
nous aurions perdus , fi nous étions 
auffi barbares que les S'partiates ! 
C'eft pourîleméme dcffein qu'ils en- 
ouvrages du Prince des levoient les en£u)s à Jeurs parens ^ ' 
Poètes y tu chajjhis de tes & les faifôient élever dans, les Eco- 
les publiques où ils lesinftruifoient < 
à être voleurs & à expirer fous les 
coups de, fouets, fans donner le 
\ ' - pioindre ligne de repentir ^ de 

craînie ou ^e douleur. N« crpiroit-on pas. voir Tillufire Car- 
touche , ce Licurgue des fcélerats de Paris ^ donner 4 fes fu- 
jets des leçons d^dreflè dans fçn art , & de patience dans 
les^ tortures qui les attendent? Spttru ! * opptobrt étemel ^ 
de rhumariité ! Pourquoi t'ocçupcs-tu à transformer les hom- 
mes en tîgces l Ta politique digne des Titans tes Fondateurs", * 
te clbnne des foldats ! D'où vient donc les Athéniens tes toi- 
fins fi >utnains , fi policés t'ont-ils. battu tant de fois ? D'oùj 
vient â^tu recours à eux dans les inçurfions des Perfçs ? D'où , 
vient les Oracles te forcent-ils à leur demander un Général î 
Infcn(?e, tti mets tout le Corps de b République en br^s , 
«iîe%l donnes point detêtei Ta ne faurois mettre tes Çhefij 

* Selon le Pcrç Perron. - . ' 



rkmes à F humanité. O 
,Jfmmt /. opprobre iur^ 
f^^mu vamt doctrine ! 
Tmdis que Us "vius con- 
dfùtspar les beaux Arts 
s\iruroduifoient enfemble 
Jans Athérus , tandis 
ipHun Tyrany rajfem" 
blçii avec tant de foin les 



ifturs Us Arts & Us Ar- 
t^s , /ei Sciences & Us 
'àavains^ 
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en jparallele ayec les deux AriAonaônes , les Alcîbiades , fe^ 
Anllkiesy les Themiftocles , les Cimons, &c. enfens d'A- 
thènes > en&ns des beaux Arts , & les principaux AuteurV 
des plus éclatantes viftoires qu'ait jamais remporta h, Grécê^ 
T41 igncwes donc que c'eft du conduélçur d'une armée, que- 
dépendent principalement fes exploits , que le Général Ait le 
(btdaty & que lehazard feul a pu rendre quelqiae&>is heur 
t«Ux des Généraux barbares^ contre des natioM fuppçifes & 
fans difcipline *• Mais ce héros iiofPP^t^l qui. vous t tous, 
effacé», y qui vous a tous '(ubjugués f. & avec vous ces Per»^ 
fes, ces peuples de l'Orient qui vernie a wieiat tant de for*. 
feit trembrer , ceux mêmes que vous ne conhoUSez ffàs > ^ 
fufques aux Scythes fi renomtaés pour fieur ignorance, leur 
rufticité & fcur bïavoure ; ce conquérant auifi magnanime que: 
courageux étoit-il' un barbare comme vous ? Etoit-iî un dîP 
ciple de Lîcurgue ? Non f. certes , fi férocité n*eft pas ca- 
p^Ie d une fi grande élévation d'anae* elle eft refervéè à l'^-l 
teve d'Homère & d'Ariflote ^ au Proceû^ur des Appelles 8c 
des Phidias ; comme on voit dans notice fiécle- qu'elle el^ 
ençor.ç annçxée aux Princes élevés: des Defçartes^^dçs New- 
tons^ des Votfs ; aux Pi^inces fondateurt ^ i>roteâei»rs den. 
Académies ;^aux Piriiaces amis de#, Sa?an3>y'.& Savans^' eux*^; 
mêmes. Toute rçurop^!?. çi'cntttid;,, M iene crains p^ qo'eik^ 
de(àvoue ces preuves récentes , aduellcs mème> de Kunion inti-« 
me fie naturelle dj» fiivodr*i -de k vraie Yalcor ^de4^équi^«. 

.M.tvinemtm mi^utt IHîed bien à Socratt fib*dct 
Htte différence. Àthînts . Sculptelut > grantt^ Sculpteur lut^ 
dèvi^t^ U fifom 'dé\l4' même > & plitsgi^nd Philbfophe: 
fpiUeJJfi & du hongàûe^y encore , de dire que perfonne t?i^ 
A /wje* des Qramn6^ gnore pKistes Arts que luî, d« 
des FUl(yfbphits. È'iU- fiirerétege dfelîgtiorànce^, de(tt 
ganct dês^BMmrH y plaindre que tous W çen<^ iW 

'-'^ii^ tém Yv^xit t. ^ \«^ iprcuvc i^Qfiïoà éi cette Tentée ' ^ 

Cl 
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* . 

Xfj>ottdoit«. telle du tan* Ictns ne foot rien meù» qiMi ^lf 
gdge^ Qn y \oyoit de gos. JM'eft-il pas lui » ipéme «ne 
toutes j>arts U marbre & preuve du contraire? Ptéçberoit- 
"la toile animu par les ja fi bien la vertu ,auroit-il été le 
Waini dei ^^î^res^Us pçre de la Phibfophie , & un 4e« 
^luMles CfdA. plus fages d'entre leshomw». an 
thenes que font ioms ces ;„^^_^^^ jk vf\ y a i* 

vm^ra^s jLpÀàns jui ^^^"7] ^^ '.^^^ f ^^^ '^ 
firviÂnt^MôdilésÂiS ^VOit^té TO ,gw>rantl Socmte 
row iesâges^c^rt^fmi^^ ^lcilcperfonnî«c,deBO$?réd>. 
i« TaUeau ^e laccde^ pateurSj,qiwtcp^vwtleur(î^dek 
mne.^^mainsMUant.rV^'^^ corfoic^o 4e tous cchx qui 
î-à, jj^/îw^f ^, ^ivr<^ rpntprfîjcç^é, 6 tempora, â wo- 
JPee(p{ef^j \e$ , hp^ïmç^; rcf , & jq^i^par zélé pour Içft pro- 
Vï^}jS^ y^rtÇLI^m > 4^ «rès dej^ vertu, ejçagerent&k» 
raîriîjêoiipduP^ysfem- yiçes du teros., & lopinioa mo- 
bIeinfp5xe^l^yertulJ7 dette (qu'ils on^'eux-^pêmcs. 
hfi nous refie de /es Jffd^ 

hitàm que la mémpire dç^ leurs aBions kéroiques, De fel^ 
. .. ». . nous que les m4rBre^ 




' ' Quefqusf fitgtP^ il eft vrai ^ dm refifii au torrent ge-^ 
^r^^^ fe font ^âf^niis du vice dans hfijouf des MU"' 
ji$. 'Mais ^u*^n^inmêe le /upfOknt -que le premier é ht 
filksïtpaHuimiac é^reHuk porem déë Sava/is & des Ar^ 

. n J'4i.^:mi9ip^i^éi.rîes Pénmî^ éi je to:Wj&rrfp 
5, comme des gens dont le talent en impofe à eux-mêmes 
ii&t^w^ autHs^ ^*fldx)nnent pmerfvBgesy^^^nnr^mi 
poMT j4s 4^r^qt^. m fom^rtkn inom^^ ^ v w 

z 99 ^^^ foëtis^^cûfft'g^uA ^SiHf0te%^\fm piaffi aux Jti^^ 
y^^s^j^tr^ofmçr ^i^npro^t, piu^ le^-jirp\^^e^ moi jr/^r*, 
^M^^A ^^^9H^ Blujs.jçqrf^^(i^^ 

:^/^l jo/^ heauoç.f^r^^.Ctpendanl^ JX m$ fuis^'àppcrfjL 
Vr^^fÙ^^ ^^^^jfW ^^^fip^^ m^eill^uf^:^^ celle- d^s f^^ 
l^ietCf ^ts^pm^tes jin^ ^J^M^¥i9i ^^^ «PW 



Digitized by VjOOQ IC 



^ prijugê. Parceqae les plus habiles d* entre eux excc^ 
„ Unt dans leur Partie y ils fe regardent cxmime^hs plûi 
^fages des hommes^ Cetu ptéfornptian a ter m tout-à^^akr 
,, leur /avoir à mes yeux : DeJ'oHe que me mettant a Ut 
^j place de F Oracle & me deMandant ce que /aimer ois te 
^, mtentétre^ ce que je fuis ou ce qiClls font ^ f avoir et 
,, qu^ils ont appris ou favoir que je m fais rien ^ fat ré--^ 
y ^ pondu à moi-même & a» îfieu: Je veux re^èr ce qu& 
^i/efuU. 

„ Nous ne favons ^ nk ks Sophifics ^ rU les Poëtes^ ni 
^^ Us' OfaUurSy ni la Artifiès ni moi^ ce aue c*efi qy,e le 
^^ vrai y le ton & h beam : mais il y, a entre nous oetid 
^ differtnce^ que^ quoique ces gens ne fâchent rien , tous 
a> croyent favoir quelqm çhofe : Au^Ueitqpc, mol y fi je ne, 
yiffi^s rien y. au moins Je pL en fuis point en doute^ DeforUs 
^ que toute cetfe fuperiofité de fagef^e qiU m*eji accordée: 
99 P^^ ^(^^^cle , fk réduit feulement à être tien convaincu^, 
:>9 ^u^ /ignore ce que Je nef ois pas ^ 

F^oilà doné le piui Sage des homrnes au Jugement des 
J^iôux^ & le plus fatvatu des Athéniens au Jkntimem dc: 
ia Creu entière ^ ^ocratefaif^nt f Éloge dt t ignorance h 

Cràît-on que s'il tt/ Nofos convehoi» que le» beaux - 
fkfèHdk par iftt nous ^ nos Arts amoliflènt cette efpéce d^è; 
Savdns- &■ nos Artiftef éouraée qui dépend de la férocité %, 
tmf0NAén% changer (ta^ ^^\^ ils nous rendent d autant pla$t 
w? aan^Meffimn^ vertueux . d'autant plus homaiou, 
€€t hoirimBe jufèe^ cmtei^ i v ' 

nueroie deméprifernà^zVtf^fm^.Sciencés ; itrCaîderoitpoirit 
Àgrojffhcet^fmh ^Jivres.done^on nous inonde detouteà' 
pares ,. ^. m laifiroil^fomme il a fût ^ pour toid. 
precepjte à fcs ^^îfiipi^^, ^ à nos- ^eveûx^ y, ^ Vexempt^ 
^j h rtUmoire defçk vextiuQefi dnfi qitil eft bîoH £inf^ 
iruïre les hommes \/ - .. ^ . 

Socrate avoii corrimencé daris AtHènes ^.h vieux Catom 
ëk^niM' dans Bx^tïi^é fi ^hkimf cohtrc cet Crii^ 

C4 
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'44 Refutàtio]^ du Disvoi/ms 

antifickux & fubiils quiJéduifoUnila vmu &amotiffokm^ 
le courage de fes concitoyens. 



Mais les Sciences , U$ 
Arts & la dialeSique 
prévalurent encore : Ro* 
me fe remplit de Philo- 
fophes & d^Orateurs ; 
on négligea là difcipline 
militaire , on méprifa Ca^ 
griculture , on embrajja 
des Se3es & on oublia, 
la Pairie. 



Rome a tore de négliger ladif^ 
cîplinc militaire & de méprifer IV 
griculture > & notre Orateur d'at- 
tribuer ce malheur aux fciences 
& aux Arts. L'ignorancp & la pa- 
reflfe en font des caufes bien na-. 
turclles. , 

Catoû avok raîfon de fe déchaî- 
ner contre des Grecs artificieux p 



fubtils f corrupteurs des bonnes 
moeurs ; mais les Sciences & les Arts n'ont aucune part , 
ni à cette corruption , ni à la colère de Caton , qui lui-^ 
même étoit très-Savant , & auflîdiftingué par fon ardeur pour^ 
tes Lettres & les Sciences, que par fa vertu auftére,' 
febn Je témc^gnage de Ciçéron cité pag. }9. 



jtux noms f acres de 
liberté "^ de' defintéref- 
fement , d\obéiJJance aux 
Loix , fuccederent les 
noms dTEpicure > de Ze^ 
non , d ArcejiUs. De- 
puis que les Sa vans ont 
commencé à paroître 
parmi. nous ^ difpient 
Içurs propres Philofo^ 
phes , les gens de bien 
{ç, font éçlipfés. /«/• 
qit alors les Romains 5 V- 
toient contentés deprd" 
tiquer la vertu ;. tout fut 
pM<bt. fuand ils çom^ 



Le talent de Rome a été dans 
les commencemensd aflerobler des 
gens fans mœurs , des fcelerats , de 
tendrç des embûches aux peuple 
voifîns^ par des fêtes & des céré-.' 
monie$ r^gieufes que tous cet. 
honnêtes gens ont toujours fait: 
fervir à leurs vues y & de per-^ 
péttier ^-là Tefpéce & les ma- 
ximes^ de ces brigand». Devenus' 
plus célèbres & plus conmis dans 
le monde ; il a fallu fe montrer fur 
ce théâtre ai^ec des couleurs plus 
féduifantes i fous les apparences au 
moins de Thonneur & de la Yerco% 
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DV ClTOriN DM GeNEVS. ^ 

mttçtrent à tituJur. Le peuple Romain fe 4onna donc 

O Fabriàusl qiitût pour le Pioceéleur de tout kc 

ftnfi votre grande ame , peuples qui recherchoient fon al"- 

fi pfiur votre malheur Jiance, & imploroient fon fecoùn; 

rappeUià la vie, voits ^jj, j^ traître fe fit bientôt le 

euffù^vu la fau pom^ ^^^^ ^^ çe„^ i ^^ revoient 

peur* de ccue Rome fou. ^^^,^ ^j^ ^^j^ ^ 

VU par votre bras 6* am j « o j -o. ^ • 

votre nom re/peÙle vertu de Rome & de Caton. Qa, 
avoit plus illuftrée que dit conquérant, diç pour Tordlr 
toutes fes conquêtes ? naire injufle & barbare ; cette ma, 
^, ^ieux 1 euj/zei-vous *ime eft fortout ?raie .pour Ror 
,, dit , que font devenus ihé ; & fi cette fiiraeufe vilïe % 
' „ c^s toits de chaume & produit de grands hommes , % 
„ ces fiyers rujliques mbntfé des vertus rares, elle les 
„ qu'kabitoient Jadis la a dégradées en les employant à 
,, modération & la ver- commettre les înjuftices & \tè 
,, tu ? Quelle fpUndeur - Cruautés fans nombre , par lefqueli 
^yfunefleafutcedé^la^^^^^^^l^ a défoIéSc envahi luni- 
^^fimpliciti Romaine ? ^^^^^ ... -^ 

„ Qutl eji ce langage 

„ étranger ? Quelles font ces mœurs efféminées ? Que 
ifjign^ent ces Jlatues^ ces Tableaux, ces édifices? In^ 
3jjtnfés i qil^avei'vous fait ? Fous , les Maîtres des Na^^] 
f^tions^^ vous vous êtes rendus les efclaves dès hommes 
)j frivoles que vous ave^ vaincus ? Ce font des Rhéteurs qui 
^j vous gouvernent ? Cefi pour enrichir des Architectes^ 
„ des Peintres y des Statuaires & des HiJhions\ que vous 
^^avei nrrofé d^ votre fang la Grèce & l'Afie ? Lesdi^ 
^ypouilks de Carthage font la proie d'un joueur de flûte ?* 
,, Romains^ hate^-vous de renyerfer ces Amphithéâtres; 
„ krife:^^ ces marbres ^ brule[ ces tableaux ; chajjc[ ces ef^\ 
^yClaves qui vous fubjuguept ^,& dont tes funefies arts' 
^y vous corrompent. Que 4^ autres mains iitlùfirent par di 
^^ vains xalens ; le feul talent digne de Rome ^ </2 celui 
l# ^ conquérir le monde ^ ^y faire régnât. la:vertu^ ' 
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*4S Këfutâtio^^ hv Disto^ks 

(Quanti- Cyntas prit Ôq vient de yoir de qnelfo e(t 

^ notre Sinat pour une péce éto.t cette vertu. Quaut an 

,, AJfembliede ^oift H partiwli^ , j'il y «voit des hom^ 

^ «e fut ébloui ni par mes vcrtiie«x# on a vh , p. jg , 

,, a« /Jd»/^ Viiffl^ , ni ,u rappoitde Cioetoi. même , oo* 

?'^fLr eV;r« «- cette vem^oit dût, au «oi*» 

'' StSî l''^,'"""' <?P P»'»*» i to t«lt«rt des Lettre» 
^^ du point càtuélôûutn' ' , '. .^ ,., . 

là charme des hommes le notp cte trèç-favâm à Caton Taiii 
>,J&rt£&5. <2/w w ii^;ïc çieiu&quiî cite Scipîon fAfrî- 
^, Cjmits de fi majtf^ .^^"*: Laelius , Furius &c. les S*^ 
^ tmux? O Ciêoytns / - g«sdç l(ome^ comme génsdirtia-i 
„ // wV unfpe^de qu$ 9ài$ daqslcs Sciéaccs, * \ 

^ tu donneront jamais 

ppvos richeffis ni tous vos arts ^Uplm bcAuJpsU^tU fui 
^^ ait jamais paru fous le ciel^ rjJmtUe de deusc eens: 
y^hommes vertueux ^ digne de CQtnmatuUr k B^tiiê^ d^ 
^y gouverner ta terre, 

^ Mais JranchiQons la Cela eft bon pour le dîfconrss. 

dijiancedes lieux & des II n y a rten de pire que la ciguë >■ 

umSy & voyons ce qui ^8^ il n'cft que de vivre, t>n h\t 

^e^pcUfe dans nos côn- Téloge de notre fjéclc,^^ en le 

trees & fous nos y eux ; croyant aflez humain pour ne point 

ou plutôt, Icanons des foire avaler ce breitvage «lortel \ 

ieintures odieufes qui .^ocratei^mais oane luirendpas 

^iïcrouni notre dilua^ ^^^^^^ ^ ^^^^^ ^^^^^ 

inémescyfesfous^au^ ^^- Au moins on peut étro 

i^sn^ms. Çerûeftpoint ^^ ^'^e Iç mépris lifaoroxtpasété 

î^va^n^que j^evoq^ois S^^^^'^ 

f^ nidius d^f'a^rîcius^ - ^ ' 

è" <p^aijï^ fait dire a ce grand nomme ^ 4^}^ f^^ufflpter 

mettre dans la bàuche de inouïs Xrioû d^ ffènntFr Faiy 
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mÙMnàs^ ii^frai^ Socmu^^eih-f^inihi la ciguë; mais 
il eût hu dans unt^^0§tp€, itnùon plus mràn^ larai^rik 
infultamt^&Uméj^pin çêwfùs ftttlanunt. 
# ■ ■ ' 

yçilà comment U lu^ Us fecoient oés tek <|«'ils Çt 
ice^la dijjolution & Fef- font rendues à force de travail ; ili 
cUvage ont été de tout feroi^ot .oés en même ttas hà^ 
temps U châtiment des j^akis ^ compati(6n$ jt poitt te 
iffons VTpaiiîeux^ que vjertu^^u»^ 
nous avons faits pour 

fçrtir de Vhmreufe ignoram;^ où Ufa^efe étiràelk nbus 
avait ptacls.,JU voÛe épais dont elle a cû^viri^oéitéffiê 
opérations], femiloif nous avertir a§k[ (pti!eltt nen&us' s 
point dejlinés à de yaints nçbtrdhe$. Mm efi^ît ejuet^, 
qu*tme de Jes levons dont notfs ^ons ffû projiur <m 
que nous ayons négligée impunén^^t > P&tpdes^ fi^^ 
donc une fois que la nature a voulu vous pf^^irvôr^^ 
dejafcience^ comm^, /«p mre atr^^H mit a^cmeJangt^ 
teufe des mains defon enfant j^ que, tous lesJecf^m^fjureUtt^ 
vous cache Jbnt datant Je maux dont elle vous g^r^fiiiiêp, 
& que là peine que vous trouvet à>. vous injlr^ire^ /r^ /w» 
le moindre défis Bienfaits. Les hommes Jontpeptus^ ili fi'* 
pmnt pire^eTÉcores^Us dioknt éuïe rnalhfiur d^ naitr^fi^vimhi^ 

Que ces réflextànsfônt -* fc Hè vmîs pair ce ijui dott ooitt 
humiliantes pour Chu- humilier £>i^ niQciifier notre o^» 
manitéj ^ /^^/qç, or^, «^iÎA^ïtieiAot^reloaleà.çHli* 



gu^il m d(iit^etr^nkpi^ .wp^odeï^utônrvqoç^nDuirforiH' 
fijiéj .. .^ i.\ > ..«e^iAxItt^MÇ beûrétifirôcfa- 
î ' . ;. ■ ;\ '^,^ . u \i ' Mtenl»-^èfti^é V ^y^t "fetiuélte ' 
fenk nous pouvons être vertueux; quilne tient *qn^ nous ' 
de refier dans cet état fortunéy^^ que la nature même a prit 
des roefures pour nous y cdnG^er. Il me femble au con- 
traire qu une fi belle prérog^îïya^jgp celle d*être naturcUe- 
tnent vertueux ^ qu'un* S.^aâdr»(IÂitk)n de la partdelii 
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'4% REFUTATiair DV Discours 

mtore à txxit la cooTerfser , doivent extrêmement flatter notre 
prgaeii; Ofu^s fi noas ppnfbtit qaenous fominestiés brutes 9 
que noa^ (ommes né» baroares » médians , injtif^es y coupables ^ 
& que nous avons befoin d'une étude & d un travftil de pta*» 
fiem^ années» de toute notre vie mèmey pour nous rendre bons^ 
iufles> humainSsOh! ceft alors que nous devons étreha-;^ 
pti&és de voir que par nous - mêmes nou^ fommfcs fi perversi^ 
& denepouvcMr parvenir 'à être des hommes > quç par ui^ 
travail toujours pénible & ibuvetit douteux» 

Quoi I ia probité fi- Des conféquences très-défavan- 
roH fille difignêmnui tageufes à l'Auteur' même & à 
La fcitnct & la vertu " toutes nos Académies ; mais.hcu- 
feroiem incompatibles > reufementles prémices du raifott- 
QueUes confêquenoes ne ^^^^ font très-fiiuflcs. 
iireroit^on point de ce$< - 
pr^/ugés} 

Mais pour concilier Aînfi l'Auteur , pour concilier 
ees contrariétés apparent des contrariétés apparentes entrer 
us^ il ne faut qu^exd^ la fcience' & la vertu, va prou- 
miiur de prh la vanité ver que la contrariété eft réelle ,», 
& le niant de ces titres ^a que ces deujç qualités font; 
orpuilU^qui ^oa^ incompatibles. Voilà une fingu. 
eblouiffcnt& que nous ^^^ff çpnçiUawn, 
donnons fi gratuitement ^^-^^ ''"^ 
^Mos connoiffances' Hit* 

moines. Confidérons dmc les Sderices & les Arts eh eux^^ 
mimes. Voyons £t qui' doit rifutter d^ ieilrprogrh ^ 
6( ne balançons plus Aïxamenin de tous les points où nos 
r^ifonnemens fe ^ouv^om^mçord avec le4 indu3iùm 
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t>V ClT]br£N DE GEIf£rE. 4^ 

Seconde Partie, 



\^*£toU sunt McUnne 
tradition pafû de CE^ 
gyptt en Grcct^ qu'un 
Dieu ennemi du repos 
des hommes y itoitfin'^ 
venteur des fciencès. * 



JLi A Science eft emietme dm repot^ 
faos.doute; c'eft par-li qu'elle eft 
wme de V homme ijue le r^pos cor- 
toaipt ; c oft par-là qu'elle eft la 
foorce de la Terta , puifque foifi^ 
Vite eft la mère de tous les nce$. 



* 0« voit étifement Valtég^' 
rk de U fàhU de PromcthU i 
& U neparoitpas que Us Grtcs 
qiùVont cloui furie Caucafe ^ tu 
fenfaffeiu guère plut fevûrmhU- 



ment que les égyptiens de leur 
Dieu Teuihus, n Le Satyre , dit 
tt-fme ancienne fable , voulut 
9) haifer & emhrajfer le feu^ U 
^fpretfiierefms qu'il le vit ,• mais 
9, Prometheus lui cria ^ Satyre , 
t, tu pleureras U herbe de ton 
menton , car il hrûU quand on 
9* y touche „. Céf^ le fujet du 
ftontifpiee* 



Dans la Fable dont parle l'Au* 
teur , Jupiter jaloux des lumières 
& des talcns de Prometbée , rat- 
tache fur le Caucafe. Ce 6ît allé- 
gorique loin de défigner l'horreor 
des Grecs pour le ÙLvoir , eft aa 
contraire une preuve de rcftime 
infinie qu^ils feifoicnt des Tcienccs 
«c du génie inventif^ puifqu'ilt 
égalent en quelque forte Proine- 
thée à Jupiter , en rendant celui- 
ci jaloux de cet homme divin , Auteur apparemmea ^e» 
premiers Arts, de rébauchcdes Sciences, lefFet^du génie, 
de ce feu qu'if femble que l'homme ait dérobé aux Dieux. 
Les Romains mêmes , ces enfans de Mars , n'ont pu s'em- 
pêcher de rendre aux beaux Arts les hommages qui leur 
font dûs , & le Prince de leurs PoCtes défère aux hommes 
qui s'y font diftingués , les premiers honneurs dans les champs 
Élifées. 

Quique pU vét0 & Fhtbo ÎËptt, loaiti , 
Inventas ont qui vitam excoUere per ânes , 
Omnibus hit niveâ ânpmâr tempora v'itU. 

ViigU. -£Bpd| L. VI. r.^6u 
- A l'égàrd^ii Frowtifpice> je ne vois pas la fineffe de cette 
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aHégorie. \\ e9 tiont fimpip que le Jbn brfrie la barbe. L'Aa« 
tenr veut-il dire qu'il ne £nit pa& plus fe fier à rhomme qu'm 
^f mais il le rc p rié f eot e nud gciortânt des main» de Prome-^ 
tbéesd^h namre; & c'efiffeloiiloty le feu! état dans le-' 
quel M p»i0e a y fier. Yeiie4l dire qn^onne eonnptt pas toute* 
I9 filM^Tf de fa Tbèfe> de foo Discours, qu'il faut le ref- 
peâer copsme Je fim ' Ne pourroit-oa pas par une allégorie 
beaucoup plus naturelle f £dre dire à l'homme céleHe qui ap- 
proche que torche allumée de Ja tète de l'homme Statue : 
Satire » tu fadmires y tu en es épris % parce que tu ne Ieoon«» 
nois pas ; apprends Imbécile 9 que 1 obfet de tes tranfpo rts n'eft" 
qu'une vaine Idole que ce flambeau va réduire en cendres. 

Quelle opinion faU J'auroîs confeSIé à l'Orateur 
loU'il donc qu^cuffem de fub(tituer un autre mot à, 
Jt dits les Egyptitns mè^ celui 4e )$«i7/rif^ 
mcSycheiquitllcsétoiene 

nées } Cejl qu^ils voy oient de pris les fources gui lei, 
avoiem prodidtes. En effet 5 foit qiion feuillette les^ arma^. , 
les du monde , Jhit qi^on fuppUe à de$ chroniques in-» 
c&rtdinespar des recherches pkilo/ophiqueS ^ on ne trouvera 
pas aux connoiffknces humaines une origine qui réponde^ 
à. ridée q^ on aime à s^tn former. 

Vt^ronomie ejlnée de L*Àftronomîe cft fille de Toilî- 
la fuperjlitioni veté & du defir de connoître ce 

^ qui eft dans l*Unîvers le plus di- 
gne de notre curiofité. Cette fimple curioiité déjà bien no-" 
ble par elle-même 9 & capi4>le depr^rvtr Fhomme de tous 
les vices attachés à l'oîliveté 9 a encore produit dans h fociété 
snille avantages que nos Catendners » nos Cartes "^géogra- 
pbiques 9 fie' Fart de naviguer atteftent à quiconque ne veut 
pas fcruçç ksjçjwu y9jresf fijf Vijtaité 4ç tpuc^^^Çf i«p- 
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te$ la célèbre Préface que M. de Fontecelle a mis à la tête 
deTHiftoire de rAcadémie. 

VSU^n^^ 4c témiir Bfi^e à foQtenir towcet nccr 
iiim y (U la kmm^ 4$U q/» OeoGObéne & Ciceroooim 
fiamrU ^ du mt^fçngc. cmplo^ré leur éloquence î £ft • c» 

à ce déteftable ufage qoe nos On*». 
teors f |ios Pfédicateotv Tempioxeiit f II en eft qoi en abofeott 
}&à crQir2^ l'Attieiir du Difcours fiir fii parole ; vm^eomkitm^ 
plus s'en tFp^vf-ilqqj la fontièrvk à éclairer i'efprit & àdi^ 
rypsr \^ inQuyei»ens du cœur à la Tectu ^ Au nx>]BS» c'efr 
ainii qu fn pçnfpil )!Qfaiceiu: Hoiiiain. Ilsy conrioiSbic uopeu« 
Ecoutons-le un moment fur cette matière. Il a ezamiaé k- 
fond la queftion qui eft agitée dans ce Difcours , par rap- 
port à Tâoqueooe. Il a auffi reconnu qu'ba en pMvok ^e 
ux) trè^-nviufais uiàge ; mais, tout bien pefé , il conehd^ 
WC > de quelque càté qu'on confidere le principe de Télo^ 
quence, on trouvera qu'çlke dcMtfon origine aux mdtifi les^ 
plus honnêtes , au raifonnemens les plus fages. * ^ Quant à • 
Hm effets . ; quoi de plus ncAde î dit-il > de plue géuépeuz f de 
n plus grand que de fecoorirfinnocent» que de relever Top* 
>x priipé ; que d'être Je fabit » I9 libérateur de8 honnêtes gew > < 
>) de leur fauver l'éxil ? Quel autre pouvoir que f^îloquene» 
>9 a été capable de raffembler les hommes jadis difperfés dans 
» les forêts , & les ramenet de leur genre de vie fçroct & 
» iàuvage à cea morues humwnes & i)oli€ées qu ik e^ a»-^. 
» jurdTiuî ? Car H a été up temps où les hommes étoîent com- 
>> me dii^erfés & nga*QU^$ dsw teschampa^ & y nvoîtnc: . 
» comme les bêtes fïroces. Aters ce n'étcrit point la tâifM 
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>> qui regloit leur conduite ^ mais prefque toujours la forcé # 
>i la Violence* Il n'étoit point queftion de Religion, ni de 
» devoirs envers )es autres honimes s on nj coAnoiflcit point 
» l'utilité de la jofticc , de l'équité. Ainfi^^r l'erreur & T/- 
y^gnoraocef les péffions avei^les & téméraires étoiem feules 
ytiwmnântes jtr abufotent , pour s'sffbuvir , des forces du corps , 
y^ dangereux tmnifkres de leurs violences. Enfin , il s'éleva des 
)9 hommes fages , grands^ éont l'éloquence gagna ces hom- 
^ mes fauvages , tt 4t feroces & crueb qu'ils étoient , les 
» rendit doux &. vraiment «homaiqs ,,. ^ Voilà une origine 
& une fin de l'éloquence bien diffërente de celk que leur 
donne notre Orateur François. ^ 

. La GcomiuU , de Va^ Fixer les bornes de fon champ > 
niricc* le diftinguer d'avec celui du voi* 

fin ; &ire y en uu mot » une dif* 
tribution exafte de la tare à ceux à qui elle appartient ; voilà 
. les fondions & l'origine de la Géométrie ordinaire & prati* 
<fiç , & il n'y a là rien que de très-jufte , & que nos^ Tribu- 
naux n'ordonnent tous les^ jours pour remédiera l'avartce & à • 
rpfurpation. C'eft donc de l'équité & de la droiture qu'eft 
née la Géométrie. 

La 

'^ Quid tam porrh regium^ tam lUerate^ iam muntficum^ quàm opem 
ferre fuppHahus « ekatart ajftiBos « danfalutem i lUeràre perîeùliÈ ^ retuurm 
kùmines ta civitau.? Quœ vis alla notuit aut difptrfos komines unum in , 
lùcum congregare , aiuâ fera agréfttque vitâ ad hune kumanum euUum p 
cufiUmfue -deducêre ^Ciccro de Oratorep. 14. Nom fuit quùdiam tinipus^ 
tàm in agris Afimines pajpm hefiarum mêrt vagaiMntMr <, éfibi viStiiferin9 
yîtatn propâgahant ; nec ratione animi quidfuam , fcd pUraque virihus corpo^ 
ris Mhùmjirabani* Nondum divittét' religionis ^ non humaniofficii ratio col^ 
hâtur • • • • Non jus aquabiù quod utiutatis haieret y aceeperat, Ità proptgr 
érrorem & infàtiam cétca ac umeraria dqminatrix animi cupiditas ^ ad fi 
txplcndum virihus corporis abutcbatur ^ psrnieiofiJIimis fatelUttbus • • • • 
Deindc propter rationcm atque orationem fiudiofiiis audicntes^ ex feris & 
imManihus miàis réddidit & manfuetos ( vir quidam magnus & fapiens» ) 
Ciccro 4c laveotioac 8nd. p« 6. 7. Edidou de Glafg;ov, 



Digitized by VjOOQ IC 



t?vXjTOrE» DM CEKEr£. 3j 

► £4 IPhyfiqm , £îm€ La Pbjrfiqoc eft née de la cu- 
imm m-iî^; - no&té , foit ; mais que cette cu- 

riofité fok vaine , c eft ce que je 
ne croîs pas que l'Auteur penfe/ La fociété eft redevable 
à cette fcience de Tinvention & de k perfeftion de prefque 
tous les Arts qui fourniflentà fesbefoins & à fes commodités, 
&, ce qui ne doit pas être oublié, en étalant aux yeux de^ 
hommes les merveilles de la nature > elle/ élevé leuramejuf- 
qu à fon Auteur. 

Toutes , & la MûraU Etoit-c6 donc par orgueil q«e 
même y de tmpuU hu^ les Sages de la Grèce , les Gâtons , 
^^^* & ce que i'aurois du nommer avant 

tous 9 les divins Millionnaires de 
h morale chrétienne , prèchoient l'humilité , la vertu ? 



Ids Sciences & les 
Axts ,J^iveut.ian^ leur 
naiffance à nos vices, ; 
nous ferions moins en 
douu fur leurs montages 
s* ils la dévoient à nos 
i{ertus. 

Le défaut de leur 0/1» 
^ne ne^ nous eft que trop 
retracé dans leurs objets. 
Que ferions " nous des 
Arts ^ fans le luxe qui les 
nourrit ? * 



Comnie if n'y a point de doute 
fur lorigine des Sciences & des 
Arts , dont la plupart font des 
aftes ou de vertus , ou tendans à 
la vertu , {eurs avantages font aufli 
évidens. 

Le luxe eft un abus des Arts» 
comnie un dilcours £iit pour per- 
fuader le faux , eft un abus de Té^ 
loqueoce, comme Tyvrognerieeft 
un abus du vin. Ces défauts ne 
font pas dans la chofe , mais dans 
.,/ ceux qui s'en fervent mal. 

Sans les injujlices des C*eft-à-dire , fi les hommes 
hommes y à quoiferviroit étoient nés juftes , les loix auroient 
ia Junfprudence ? été inutiles ; s'ils étoient nés ver. 

-" cueux^ on n'^uroit pas eubefoia 

D 
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des règles delà Morale. L'Auteur convient donc que ton- 
tes ces Sciences ont été imaginées pour corriger l'homme 
né pervers f pour le rendre meilleur. 

QucdcvUndroitVHif" ÉHe en (eroit bien plus belle 
toire , s^il ny avoit ni & bien plus honorable à l'huma- 
nité ; elle feroit l'emplie de la 
(âgefle des Rois ^ & des vertus 
' des fujets ; des grandes & belles 
aftions des uns & des autres y & ne contenant que des faits 
dignes d'être admirés ».& imités des Leâeurs^ jamais de 
crimes ^ jamais d'horreurs , elle ne pourroit jamais que plaire 
& conduire à la vertu , véritable but de Thiftoire. 



Tyrans , ni (riurrcs , 
Confpirauurs } 



m 



Il n cft aucune fcience de con- 
templation ftérile ; toutes ont leur 
utilité > foit par rapport à celui 
qui les cultive^ foit à l'égard de 
la fociété. 



Qui voudrait en un 
mot pajfcr fa vie à de 
jlériles contemplations , 
Jî chacun ne confultant 
que les devoirs de thom" 
me & Us bc foins de ta 
nature , n^ avoit de tems que pour la Patrie , pour les- mal^ 
heureux & pour f es amis ? 



, SomîTus - nous donc 
faits pour mourir atta^ 
chisfur les bords du puits 
où la vérité s^ejl retirée ? 
Cette feule réflexion de^ 
vroit rebuter dis lits pre^ 
mierspas tqut hornme qui 
chercherqitférieufement à 
iinflruire par t étude de 
la Philofophie. » 

Que de dangers ! que 
de faujfes routes dans 



Il ne Eut point relier fur le bord 
du puits où s'eft retirée la vérité , 
il faut y defcendre & Icn tirer 9 
comme ont fait tant de grands 
hommes ; ce qu'ils ont fait > un 
autre le peut feire. Cete réfle- 
xion doit encourager quiconque 
en a férieufement envie. 



InviftIganon.Je ne faurais paflèr. 
à un Orateur aufii châtié & aufll 
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fînvejligation des Scie/i" poli que le notre un terme Latirà 
CCS } de Cienard JÈrancifé. Invtffli^ati^ 

thtmatis. 

Par combieritt erreurs^ iSî tant de difficultés & der^ 

mille fois plus dangcrcU" reùrs environnent ceux qui cher- 

fcs que ta vérité ricfl uH- chent ta vérité avec les fccours que 

k ^ ru fatttAl point paf^ leur prêtent les Sciences & les 

Jtr pour arriver à elle } Arts , que deviendront ceux qui 

Le dé/avantage eft vifi- ^^ {^ çherehent point du tout » 

Ue ;carU Juufc^fuf^ L'^utèur nous pérfliadera-t-U qu'^ 

teptible £une infinité de .„^ ^ ^^^^^^^ j^ ^^ 

jcombinaijons ; mais la , i u c i • i u i_ ^. /i 

rente n'a^u'uncmanUrc /1««"«^ ^'^'T ^' *=^"^^"^! *^«* 

^étre. Qui ift-cc d'ail- *»"* ** qu on poUrroit croire dé 

leurs, qui la cherche bUn l'aveugle fortune. A légard du boii 

Jlncéremem ? rrUme avec ^H^ de la vérité , il n eft pas , ce 

la meilleure volonté ^ i me Temble , beaucoup plus embar-* 

qiullis tharqïies ejl-oh faflàntc^ùélébohuragedétavértas 

fur dt là reconnaître } inàis une chofe qui me paroit plui 

Dans cette fiiuU dé feti' embarraflânte , c eft lé mofen dé 

Hmens difirens i quel ftjre uii bon ûfâge de ierréùr St 

Jita Hotri Crrtetiiirh jû vice où nous fbmmés plongés» 

pour en bien juger * } fans les lumières dès Sciences U 

Et et qui efile plus dî/^ j^^ inftru&ons de la Morale. 

ficiU^Ji par bonheur nous o 
la trouvons à la fin , qui de nous en faura faite un herê 
^fage} 

ii nos Sciences font ' Quoi de plus laborieux tpxvLû 
vaines dans l'objet qu^l^ Savàrit ? Là première utilité dei 

♦ Moins dn fait , pllis Toii fcrbit (avoir. Les Péripateticieiis doutoleritik 
de rien ^ Defcartes n'à-t-il psts éonftruit TUnivèrs avec dès cubes & dc« 
ft>urbillons ? Et y a-t'il aujoutd'hui même en Europe fi mincè Phy^^' 
iden , qui n'ekplic[ue hardiment ce profond myftére de l'Eléâricité , ^ 
lira peut-lore à janwsle défoTpoir des vrais Phtloibphes? 
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Voifiy , ^ 
fl^int k kur tour ; & 
h perte irriparablc du 
mmps^ efi le premier pri" 
jmdice qu^eUts càufent ni* 
cn^iremcnt à la JodétL 
Mn polit^m comme en 
m9^te , c\fi un grand 
m^l qm de, ne pqint faire 
4$ ^n ^ & tout Citoyen. 



iS Réfutation du Discours 

Us fe propoferu , elles Science* eft donc d*évîter loifi*. 
jbnt encore plus dange- veté , l'ennui & les vice»^ qui en 
ftufss par les effets quel' font inféparables. NeufTent-elIes 
Us produifent. Nées dans que cet ufage , elles deviennent 
" 'y?ve/^', elles la nour- néccflaires , puifqu'clles font la 

fource des vertus 6c du bonbeujC. 
de celui qui les exerce* » QuaQd 
)> les Sciences ne feroient pasauffi, 
» utiles quelles \m (pa^j dii; Ci* 
ceron » & qu'on ne ^f appUquc* 
)) roit.què pour (ba plaifit ; irois. 
5> pen(ere2, ie crois , qu-'il o*f %- 
» point de déla0^ttien€ ptu^Hobfe- 
ipuûle peut être regardé î> & plus digne de ITiomme ; car 
comme un homme perni^ » les autres plaiiirs ne font pas de 
cieiîx. » tous les temps de tous les âges » 

»de tous les lieux ; celui deTé- 
3) tilde fait laliment de la jeuneflê , la foie de vieillards , For-' 
>; nement de ceux qui font dans la pro^^rit^, la refloprce^ 6^ Vi 
3^ confolation de ceux qui font dans raditetCté* ; il.fiut oQsdi** 
^i fiçes à la maifon x ne nous embafraûe goiot qjuand noua 
3>.roina)es dehors i pafle la nuit avec nous i & ne oou^qu^^ 
^ point en voyage , à la campagne ♦ ' 
Voilà la première & pourtant la moindte titjkté des Sdencesj^ 
point d'oifiveté > point d'ennui y un piaifis àoax de tranquille » 
mm perpétuel ; je dis que ccfi>nàléw;nK>nHlr« tttikté> car cel* 
le-ci ne regarde que celui qui s'y applique 9 & nous avens feit 
voir que les Sciences font lame de tous les Arts utiles à la 

*, f^uod f. fwn. hic tantut fntcius efiêftderetur x &fii*lu9 JkuUif éfUo* 
tatîo fola pcteretur : tamen ^ ut opiner ^ hanc animi remijfionem humamjfîmam 
fy libemlijjimam judicaretis ; nam catera neque temporum funt neptt 4Uaium 
Qmnium^neque hcprum, Hacfludia adoUfccntiatnalurUt/enc-^utem ohUSant % 
ficundas ns ornant , adverfis pcrfugium acfoUtium^rxhent » deUSant domi% 
^oa impediunt foriê , pa-noèant noBl/cum , peregrinantur ^ rufticantur» 

Gcero 9. pro Arc. Poêu ]j. I2« 
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focîété , "& qu'ainfi le Savant le plus contemplatif en appa- 
rence eft occupé du bien public. 

Ripondt:^moi donc , Oui » fans doute. L'aftronomie 
fkilofofkts illujlres ; cultivée par les Géomètres rend 
vous par qui noms J avons h Géographie & la navi gation plus 
m quelles raijons Us fores; on tirades infeftes des fe- 
corps iauinnt dans U cretspourlesarts^pouroosbefoîos* 
vuide;qmlsfom,dans L'Anatomie des animaux nous 

conduit à une plus parfaite con-- 
noiflance du corps humaio^ &par* 
conféquent à des principes plus, 
fôrs pour le guérir ou pour le con- 
ferver en famé. La Science de la. 
Phyfiqiie & d« h Morale feit ^e 
nous fomtiies mieux -gouvernés &: 
moins pervers , & Tharmome d ua 
gouvernement où brillent toutes. 
ces Sciences , tous ces Arts , eft. 
M)n , ainjî que /croient ^e qui le rend floriffant & redou- 
deux horloges ; quels af- table. 
très peuvent ttre habités; 

quels infectes fe reproduifent £une manière extraordinaire ï* 
Répondè^^moi , dis^-je y vous de qui nous avons reçu tant de 
fublimes connoijfances ; quand vous ne nous auriei Jamais, 
rien appris de ces chofes^ en ferions-nous moins nombreux y, 
moins bien gouvernés , moins redoutables , moins fiorijfans, 
ou plus pervers } 

Revene[donc fur Fim^ Il eft naturel qpeiîous en pen- 
portance de vos produc^ fions encore moins mal que de ceux. 
tions ; &fi les travaux qui occupent Icurloifir à décriera 
dAS plus éclairés de nos des lumières & destalens aufquels. 
Savans & de nos meil-^ \^ France a peut-être encore plus. 
leurs Citoyens nous pro^ d obligation qu'à Ces armes. 
curent fi peu drutilke j^ 

D I 



1 



les révolutions des pla^ 
nettes y les rapports des 
aires parcourues en temps 
Jgaux^quelles courbes ont 
des points conjugués^ des 
points ^inflexion & de 
rebroujfement ; comment 
thomme voit tout en 
Dieu ; comment tamè 
& le corps fe correfpoti" 
dent fans communica'- 
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4ites ' nous ce que nous devons penjer de cent foule ftEcr^^ 
fains obfcurs & de Lettrés oijîfs , qui dévorent en fyrt 
verte la fubjlance de tEtaf. 

Que (Us'je , oijifs ? L'Auteur s'attache efîcore ici à 
6* plât'à'Dieu qu^ils le labqs que des fujets pervers font 
fuffent en effet ! Les d une excellente chofe. Maïs s'i! 

y a quelques-uns de ces malheu- 
reux , quelle foule d'ouvrages di- 
vins n'a ton pas à leur oppofer ^ 
par lefquels on a renverfé les 
idoles des payens ^^ démontré le 



mœurs en feroient plus 
faines & lafociétéplus 
paijible. Mais ces vains 
& futiles déclamateurs 
y ont de tous cotés ; ar- 
més de leurs funejles 



paradoxes ; fapam Us "^ P»««' ^ ^ pureté de b 
'/*- - 7 ; - j. / ^ r^ 1 X. morfile chrétienne , anéanti les Sp- 



fondemens de la foi^ & 
anéarftijfan$lav^rtu. Us 
fburienf dçdaigneufe^ 
ment â ces vieux mots 
de Patrie & de Religiori^ 
& confacrent leurs ^a 



phifmes des génies dépravés dopt 
parle rOratçur ? Pept-on citer f^- 
rieufement^ contre l'utilité des 
Sciçnces ^ les extravagances de 
_ , quelques écervelés qui en abufent^ 

lens & leur Philofophie Et fàudra-t'il renoncer à bâtir des 
^ détruire & avitirtout niaifpns,parcequilyadesgensa(re2 
ce qi^il y a de facré fouxppurfejetter par les fenêtres? 
garmi Içs hommes. Non 

qu^au fçnd ils haïffent ni l(i yeriu ni nos dogmes ; c^^fi 
4e t opinion publique qiUls font ennemis ; & pour les ra-- 
mener aux pieds des Autels , ilfuffiroit de les reléguer paj-^ 
mi les Athées. O fureur de fe difiir^guer ! que ne pouye^vo^s^ 
point} 



Cefl un grand mal 
que Cahus du temps. 
^^ autres maux pfres er^- 
çare fuivent les Lettres 



Le luxe & la Science ne vont 
poin-^ du tout enfemble, O'eft tou- 
jours la partie ignorante d'un état 
qui afFe^e le luxe ; celui-ci cft l'en-: 
i^ ^cs ^rts. Tel efi le fànt des richefle? i & fon correct 
/«^f ? ^i îWm ^M ^f ùf çft le favpir | la Plîilofo|)hiç , 
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toijtvtti & dû la vanité qui montre le néant de ces bag»- 

dcs hommes. Le luxe va telles. 

rarement fans les Scie n* 

ces & les Arts , fy jamais ils ne vont fans lui. 



. Je fai que notrei Phi- 
lofophie^ toujours fécon- 
de en maximes JinguUé' 
res ^prétendy contre F ex^ 
périenct de tous les fié'- 
cks 9 que Je luocefaittà 
fpUndeur des Etats ; 
mais après avoir oublié 
la néceffité des loixfom^ 
ptuaires y ofera-t-elle nier 
aricorc qtu les bonnes 
moturs ncfoitnt eJJenfieU 
lea à la durée d^s Em- 
pires y & que le luxe ne 
foit diamétraUment op' 
pofé aux bonnes mceurs\ 
Que le luxe foit unfigne 
certain des ncheffes; qitil 
firve même fi Ton veut 
à ks multiplier : Que 
fâtidra-t'il conclure de ce 
paradoxe fi digne iHétre 
ni de nos jours; & que 
deviendra la vertu , 
quand il faudra ienri-^ 
çhir à quelqtu prix que 
ce foit ? Les anciens Po- 
litiques parloient fans 
cejje de mœurs & de ver- 
tu l hs nôtres^ ne parlent 



Le luxe eft un abus des richef- 
fes que corrigent les Sciences &. 
la raUbn ; mais il ne faut pas con- 
fqndre cet abu&, comme le feit 
r Auteur , avec le commerce , p^- 
tiedes Arts la plus propre à renr 
dre un état puiflànt & florHIant > 
& qui n entraîne pas néceflàirement 
le luxe après elle » comme le croît 
l'Auteur ; nous en avons la preuve 
dans iios ilhiftres voiiins. L'An- 
gleterre & la Hollande ont un com- 
merce beaucoup plus étendu & 
plus riche que te nôtre ; portent- 
ils le luxe auffi loip que nous ?Pour- 
quoi? Ccft que le commerce/^ 
loin de fevorifer le luxe comnje 
le croit notre Orateur > le reprime 
au contçaJre. Q uiconque eft li vi;é 
à l'art de s'enrichir & d'agran- 
die fa fortune y fe garde bien de 
la perdre en folles dépenfes. D'ail- 
leurs cette paffion de s'enrichir par 
le commerce n eft pas incompati- 
ble avec la vertu. Quelle probité $ 
quelle fidélité admirables regneflt 
pârmîl les Négocîans qui , fàns^ 
s'être [amai? vu^ ^ Ôc qui'ét^nt. fi- 
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çic de commerce &J^ajr- tués quelquefois aaxextremkés Ht 
^cnt. l'univers ^ fe gardent une foi invio^ 

lable dans leurs engagemens ! Com- 
parer cette conduite v<9tt les rufes , les fourberies > les fce- 
lerateflès des Sauvages > entre les mains defquels ils tombent 
Quelquefois dans leurs voyages. 

Vun vous dira qiiun On convient avec l'Auteur que 
homme vaut en telle con- les richefles ^ dont lufage eft per- 
trée lafomme qiion h verti parle luxcSc la moleflè,cor- 
yendroit a Alger ; un rompent le courage. Mais tous ces 
éottre en fuivant ce cal jéfeuts ;n ont. aucun rapport aux 
ail trouvera dts pays ou Sciences & aux Arts; ils n'en font 

pas les fukes ^ ainfi que nous l'a- 
vons montré d-devant. Alexaftdfe 
quifubjagua toutroiient avec 50 
mille hommes , étoît te Prince 
le plus favant & te mfcux inf- 
truit dans tes beaux Arts de toût 
fon fiécle , & c'eft avec ce favoir 
fait, Ainfi un ' Sybarite fupérieur qu'il a vaincu ces Scythes 
aurait bien valu trente fi vantés, qui a voient refifté tant 
Lacédémoniens» Qu^on de fois aux incurfions des Perfes, 
devine donc laquelle dz lors même que leurs armées étoicnt 
cesdeux Républiques y dt ^uffi nombreufes que féroces , lors 
Sparte ou de Sybaris , même qu'eltesétoient commandées 
fut fubjumee par une ^ , „ , • ^_ 

-' . -^ , -' f ..> o par ce Cyrus le Héros de cette 
poimee de paiians % u* ^, , / 

laquelU fit trembUr Monarchie. 
VAfie. 

La Monarchie de Cyrus a étéconquifi avec trente mitte 
hommes par un Prince plus pauvre qu^ le moindre des 
Satrapes de Perfe ; & les Scythes , le plus miféraUe de 
tous les Peuples , ont réfifié aux plus puijjàns Monarques 
de rUnivers. Deux fameufes Républiques fe difputl^ 



un homme ne vaut rien^ 
& d^ autres où il vaut 
moins que rien. Ils éva^ 
tuent les hommes comme 
des troupeaux de bétail. 
Selon eux^ un homme 
ne vaut à CEtat que la 
confommation quil y 
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• jyu CïTOYEV Bte Ge^bve. Si 

rmt tEv^irt àa Monde ; Punc hok tris^rUhe , Poutre 
n^avoit rien , & te fut cdlê^ qui detraifit Foutre. 



L'Empire Romain À 
fort tour , après ^voir «i- 
^louti toutes Us fichejes 
de rï/niversfut la proie 
de gens qui ne favoient 
yas même ce que cUtoit 
que richeje. Les francs 
conquirent Us Gauks ^ 
les Saxons l'AngUterre 
fuHs ampes trijhfs que 
É^rhravi^m-e &ièurpaU' 



L'Auteur oonfixid par-tooc la 
barbarie , fa fStotké 2»rcc la valeur 
& la vtttu ; c'étoit appanemmetit 
de bien faoïmètes gens que ces 
Goths , CCS Vandales , ces Nor- 
mands ^ &c. qui onc defolé toute 
r£«Fope qui ne leur difoit mot l 
On vottdrok nous £ûre entendre ici 
4}ue c eft par leers bonnes moeurs 
Çc par leurs vertus que ces peuples 
vretLUwetr(mptdtpau^ ^^ vaincu les peufJes policés ; 
^rts Moruaptards dont nsûs toutes les hiftoires atteOent 
toute C avidité Je bornait que cétoicnt des brigands, des fcé- 
â quelques peaux de mou- lérats , qUi fe feifoient un jeu , une 
■tons , i^ès avoir dom^ gloire in crime , pour Icfquels il 

n'f avoir rien de ûicré , ^ qui ont 
profité des divifions , des révoltes 
élevées au centre de ces Royau- 
mes pofis , dont le moindre réuni 



pté la fierté Autrichienne^ 
écrafa cetu opuUnu & 
redoutahU Maijon de 
Bourgogne qui faifoit 
trembler les Potentats de 



rr^,^^^. r /: • . . & prévenu auroit ecrafé ces nu- 

IJLurope. Enfin y toute ^, î^, 

, ^/r c / ferables. 

la puijjance & toute la 

fagejfe de l'héritier de CharUs-quint , foutenues de tous 
'les tréfors des Indes ^ vinrent fe hrifer contre une poignée 
de pêchturs de harang.Que nos politiques daignent fuf- 
pendre leurs calculs pour refléchir à ces exemples , & quils 
apprennent une fais qu'on a de tout avec de l'argent ^ 
hormis des mœurs & des Citoyens. 

Dequoi s^agit^il donc Eft-ce qu'il n'eft pas poffibJe d'ê- 
précifément dans cette tre honnête homme fous un habit 
quefliondulu^e^Dcfa- galonné?Et &udra-t-il en porter un 
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6z Ketutatioit du Discours 

v(àr lequel imporu te detoilepoarobteiiircetteT]i»dit^? 

plus aux Mnaires <f 4- N'ayez donc peur dans nos 

trc brillons & màmen- foréts,quequand vous y rencon- 

tanis- ou vertueux & trerez un homme bien doré, bien 

durables. Je MUlans, ^^nté , muni d^irmes brilbntes , 

mats de quel eclaf?U & fuivi d'un Domeftique en aulfi 

Ures dins Us mêmes ^"^ ^«'^^P^?^ ' ^«^^«^"^^ ^o" 
amcsav^ç celui 4c Chon^ ^"^^ ^^^'^ vie ; vpus yoîlà an 
nê(c. pouvoir d'un homme de refpéceb 

phis corrotopuç , abandomié a^ 
luxe , aux vîees de toutes les efpéce« ; mais quand vous y 
trouverez féul à feul un ruftrc vêtu dç bure , chargé d'un 
siauvais fufil» & fortant des brouflàilles où il fembloit ca- 
cher fa mifere ; alors ne craignez rien ; cette pauvreté évi- 
dente vous eft un (igné affiiré «jue vous rencontrez la vertu 
nlme. 



Non y il tt*cfipaspof' 
fibk que des Èfprits dé- 
grades par'une multitude 
de foins futiles iéUvent 
jamais à rien de gnand ; 
^ quan4 ils en a^roient 
la force y le courage leur 
manqueroit. > 

Tout Artifie yeut être 
0ipfl(iudi. Les éloges 4e 
fes contemporains font 
Ukpartiela plus préçieufe 
de fa récompenfe. Que 
fera^t'il donc pour les 
obtenir ^s^H a le malheur 
d^étre né chc[ un -peu- 
fU & 44ns des t^nips où 



Soi^-ce les Savat» qui s'occu- 
pent de foins futiles ? Sont-ce les 
gens occupés aux Arts ? Non cer- 
tes f ce font les riches ignorans. 
Cet argument prouve donc con.- 
tre (on Auteur*, 



Je counoi$ une infinité de genis^ 
qui font paffionnés pour les deflein? 
baroques , pour la diiScultueufe 
mufique Italienne quiefl du mê- 
me genre ; pour les ouvrages con- 
nus fous le nom de gcntillefTes , Se 
qui font néanmoins les plus hon- 
nêtes gens du jnonde« Xtar$ 
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piQdt ont mis une jeU' 
ntffi frivole en état de 
4onner le ton z oà les 



pu Citoyen de Genève. es 

l(^ S^vans devenus à la mçeurs ne fe reflentent point 4» 

tout de leur mauvais goût ; i} me 
femt)le même que je ne vois auçi;- 
ne liaifon entre le goût & Içs 

hommes ontfacrifii leur niceiirs, parce que les objets en 

goût aux T;yrans de leur ^^^ ,^^, ^jAgrens. 

liberté- you l un dcsfe^ ^^ ^^^^ ç^ ^^^^p^ ^ p^^^^ 

que n y ayat^t qu'une bonne Ëiçon 
dç penfer & d'écrire , de peindre 
de chanter , &c. & le fiécle pré- 
cédent l'ayant ^ pour ainfi dire » 
épuifée y on ne veut tii le copier , 



xes n^ofant approuver 
que ce qui ejl proportion-^ 
né à la pujillanimité de 
f autre , on laijfe tomber 
des chefs ' 4^ œuvres de 
Po'èjîe dramatique^ & 40 



jn^odiges 4' harmonie font pi l'imiter ; & par la fureur de fe 

Rebutés ? Ce qu^il fera , diftinguer ^ on ç'écarte de la belle 

MeJJieurs ? Il rabaijfera nature , op totpbe cjvis le ridicujè 

Jongénieauniveaudefon & dans le bloque, 

ÂU/prit qu*on veut avoir gdte cduiqu*on a» 

Du co^ur de la i^ature , on perd P heureux langage , 

Pour Pahfurde talent £un trifie perfifflage, GRESSEt. 

Jiéçle , & aimera rnieux Dans un genre plus férieux , Içs 
çompofer des ouvrages génies tranfçendans du fiéçlep^flTé 



* Je fuis bien^ éloigné de penfer 
fue cet afiendant des femmes fi^t 
un mal en foi. Ceft un préfent 
fue leur a fait la nature pour le 
^onheùr dif. Genre-humain: mieux 
Mrigé , il pourroit produire au" 
tant de bien qu^iï fait de mal au- " 
jourd'hui. On ne fint point affe^ 
quels avantages naîtraient <^/u 
la fociété d'une meilleure' éduca- 
tion donnée à cette moitié 4^ 



L*Auteurfe contredit étrangement. Il 
veut qu'on donne de l*éducanon aux 
fenunes; il veut qu'on les faffe fortirde 
l'ignorance. lia raifon. , fans doute ; 
inais p'eft contre îcs principes , felçn 
lefquels , in^ruire quelqu'un , & le ren- 
dre plus méchant, font des çxpreffions 
fynonymes. 



Genre - humain qui gouverne 
P autre. Les hommes Jhront toujours ce qtt*il plaira aux femmes : fi vous 
vouUt^ donc qu'ils deviennent grands & vertueux , appr<ne\ aux femmes ce 
que c'efi que grandeur £ame & vertu. Les réflexions que ce Jujet fournit , & que 
flaton a faites autrefois , mériuroient fort d'être mieux développées par uns 
flu^^e diigned* écrire ifaorè^ un ti^mal^e fy de dé^^ndr^ ut^ifig^undê caufsy 
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€4 KETlTTATlOTf X>U DlSCOUR^ 
communs qu'on aJmire ayant en&nté , 8e exécuté \e fU- 
pendant fa vit^ qm des blitpe , le hardi projet de rainer 
merveilles qiion riadiiù^ les folles imaginations des Peripa- 
rerou que hng-umps iéticiens,Jeurs&cukés, leurs ver- 
Mprhsfamon.Dites-nous^ tus Occultes de toutes les «fpéces; 
célèbre Aroua, combien ^„ , ^^ ^„ ^^ p^,^ ^ ^^^^ 
vousaveifacnfiedebeau- ^ ,^^^(fi^ ^„ dfet, phyfi- 
tes malts (y jorus a fw-- ^ % -i a \. 

trcfaumdiicaufre,& q«es fur tes propnétés coflr« 
tombUnrefprudclàga^ évidentes de !a inanere , fur leurs 
UnttTit fi fertile en peti^ ^"^^« méchaniqncs ; romraent fe 
teschofesvousenacoûté d^ffinguer par An nouveau après 
de grandes ? rétabliflcment de principes auffi 

Cefi aînfique la dif- folides , auffi univerfcls ? H Faut 
fobuiondes mœurSyfaite dire qu'ils font trop fimples & 
néeeffaire du luxe^ e/2- abfoîumeot infufEfans ; que ces 
traîne àfon tour la cop- grands honames étoîent de bonnes 
ruption du goût. gens , un peu ambrés , & auffi mé- 

xrhaniques que leurs principes ; & 
que notre fiécle (pirituel voit y ou au moins foupçonne dans la 
matière des propriétés nouvelles qu'il faut toujours pofer pour 
bafc de la Phyfique 9 en attendant qu on les conçoive : 
propriétés qui ne dépendent ni de l'étendue > lû de l'impé- 
nétrabilité 9 ni de la figure 9 ni du mouvement, ni Rancune 
autre vieille modification de la matière ; propriétés > non 
pas occultes , mais cachées , qui élèvent cette matière à quel- 
que chofe d'un peu au-deflbs de la matière f quon n'ofe dire 
tout haut 9 & qui > dans le vrai , abbaiflent le Phfficien beau- 
coup au-deflbus de cette qualité. Enfin , nos A yeux étoient 
gothiques , nos pères amis de la natpre , nous fommes iingu- 
liers & baroques ; nous n'avions que ce parti à jprendre pour 
ne reflembler à aucun des deux. 

Mais la Morale n'a aucune part à ce défbrdre ; on fe Gdt 
un pkifir & un honneur de copier ^ d'imiter les vertus des 
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Î>U ClTùTEH DU GEirEVE. CS^ 

grsmds bomiscs de tous les Cycles ; plus il s'en fera écoulé t 
plus nous en aurons d'eicemples» 6c tant que fart de lesiiK 
culquer , c eft-à-dire , tant que les Sciences & les beaux Ait» 
feront en vigjoeur s les fiécles Tes plus reculés feront touioors 
les plus vertueux. 

Queji par ha\ari m-- Les ouvrages admirables des Le 
tH les hommes cxêraordi-- Moioe > des Boucbardoos , des 
nains par leurs taUns^ Adams, des Slodtz pour pcrpé- 
it sUn trouve quelqu'un tuer la mémoire des plia graoda 
qui ait de U fermeté hommes , pour décorer les places 
d^s^ Vamc& qui refufe p^yiqu^s , j^^ palais & les jar^ 
de fcprtter au génie de ^ ^^ . j^ ^ecompagnent , font' 
[on [lecle Q^ de s avilir ^ ^ • /r 

*^ . -\ j ^- ■ f des monumens qui nous raUareot 

par d&s produawns pue- , . wt . • 

riles Jalheurà lui\ Il ^^^'^« ^«^^^^ déclamations de 
mourra dans ^indigence w>trc Orateur. 
& dans Pouhli. Que 

n^ef^ttiei unpronojlic que je fais & non une expiriinct qw$ 
je rapporte f Carie , • Pierre ; le moment efi venu ou u 
pinceau défhni à augmenter la majefii de nos Temples par 
des images fublimes & fmtues ^ tonnera de vos maim^^ 
OK Jera profiitmi à oener de peintures ta/cives les paneauX . 
J^un vis-àr^is. Ee toi y rival des Praxitelts & des Phidias^ 
toi dont les anciens auiroieut employé U cifeau à leur, 
faire des Dieux capable^ £excufer à nos yeux leur ido-* 
latrie ; inimitable Pigalj ta main fe refoudra à ravaU 
1er jiie verun d!ufi tuagsie ^ w il faudra qiieUe demeurt 
oifiye. 



On ne peut réfléchir 
fur les mœurs^qiion nefe 
plaife àfe rappeller Ci^^ 
mage de lajîmpiiciti des 
ptenûers tâ^s^ Cejl un 



C'eS un)oU come deFéc q«e ce 
fiécle d'Or 9 & ce méhnee des 
DieE^ & des bômmos^ais il n'y a 
plus guère q«e le^ e^ïAm & les 
Ehéteurs^ptos âeoiis /|aç fidicUft 
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€a kEftrtAfîoff nir Discouki 



qui s'en amafcnt. Voyez d-deva«è 
pp. II. 17. 26.27. 3î' 36. 37. 58. 



i«tf« /•/Vtfg» , pari des 
feules mains de ta ha- 
tUfl y vers lequel on tourne incejfamment les yeux y & 
dont on fefent éloignera regret. Quand tes hommes ih^ 
nocens & vertueux aimaient à avoir les Dieux pour témoins 
de leurs actions , ils habitoient enjemblefous les mimes ca^ 
banes ; mais bien^tôt devenus méchahs , ilsfe tajferent dt 
ces incommodes fpeSateurs & les reléguèrent dans des Tem^ 
pies magnifiques^ Ils les m chajferent efifinpour iy établir 
eux-mimes^ 



O u du moins les Tem' 
pies des Dieux ncfe dif-^ 
tanguèrent plus des mai-- 
fqns des Citoyens. Ce fut 
alors le comble de la dé" 
pravation ; & les vices ne 
furent jamais poujfés 
plus loin que quàhd an 
Us vit, pour ainfi dire^ 
fbutenus à H entrée des 
Palais des Grands fur 
dits colonnes de marbres^ 
& gravés fur des chapi^ 
ttaux Corinthiens. 



'- Tandis que Us corri' 
modités de la viefe mul- 
tiplient , que les Artsfe 
perfectionnent & que le 
luxe s* étend ; le vrai 
courage i énerve , Us ver- 
tus militaires s* évanouif 
fmty ^c^efi encore Pou^ 



les Anciens n ament gairde dt 
penfer que la culture des Sciences 
& des Arts , dépravât les mœurs i 
que le talent de bâtir des Villes » 
d'élever des Temples & des Palais, 
mit le comble aux vices ; quand il» 
neuSbnt repréfenté Amphioncon- 
ftruifant les murs de Thébes par ïe» 
ieuls accords de fa lyre ; quand ils 
nous parlent avec tant de vénéra« 
tien des peuples qui élèvent des 
Temples aux immortels , & des 
Palais à lamajdtédes Souveraine 
légitimes. 

(Jue les Scîéricefs & les Arts 
énervent le courage fêroce^ nouif 
en convenons avec 1* Auteur, & 
c'eft autant de gagné pour Thuina-» 
nité & la vertu. Mais que la vraie 
valeur s'étdgne par les lumières 
des Sciences & la culture des Arts^ 
c*eft ce qu'on a refuté amplemenf 
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1DV CîtOtEtf DÉ GEIfEVËl €y 

'Tragcdcs Sciences &de dan8le8pages5i.3i. 35.)4.8c4r* 

lous ces Ans qui s^exer-^ 

cent dans C ombre du cabinets 



C c(l-à-dire > à les rendre môiis 
féroces > à la bonne heure 9 nuis 
en même temps plus humains & 
plus vertueux» 



Quand Us Gots ra* 

vagerene la Grèce ^ tour 

us Us Bibliothèques ne 

furent faûvies dufiu que 

par cette opinion femit 

parCun £entre^ eux j qu^ilfaUoit Uùjfer aux ennemis dts 

meubles fi propres à Us détourner de Vexerciu militaire ^ â Us 

atmfer à des occupations oifives & fidcmaires. CharUs 

VIÎI. fe vit maître de la Tofcane & du Royaume de 

Naples fans avoir prefque tiré tepée ; & tquu fa Cour 

attribua cette facilite inefpirie à ce que les Princes & la 

NobUjfe JC Italie iamufoieru plus à fe rendre ingénieux 

& favans , quHU ru sUxerçoient à devenir vigoureux & 

guerriers. En effet , dit f homme defens qui rapporu ces 

deux traits ^ tous les exempUs nous apprenrunt qiien utu 

martiale police & en toutes celUs qui lui font femblabUs ^ 

r étude des Sciences efl bien plus propre à amollir & ^-* 

miner les courages^ qu'à Us affermir & Us animer. 



Les Romains onta» 
voué que la vertu mili^ 
taire s^étoit éteinte par- 
mi eux , à mefure qu^iU 
avoUru commencé à fe 
connoitre en Tableaux ;^ 
en Gravures ^ en vafes 
£Orphévrerie ^ & à cul- 
tiver Us beaux arts ; & 
comme fi cette contrée 
fameufe étoit defiinée à 
fcrvir fans ceffe Sexem'- 
pU aux autres peupUs ^ 



L'Auteur remet id fur le tapis l 
précifément les mêmes preuves 
rapportées à la première partie* 
Nous renvoyons donc le Leâeur 
à la réfutation que nous y avons 
placée. Nous y ajouterons feule- 
ment que les Génois ont bien îàx, 
voir dans la dernière guerre que 
la valeur n étoit pas fi éteinte ea 
Italie quefe Tinjagine l'Orateur, & 
qu'il ne âut à ces peuples que des 
occaCons & de grands Capitaines 
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têUration d<$ Médias pour &ir^ ¥^ à tà^tc tBmsfpm 
& le rétabliffcmcnt des qu'ils fooe tooîoiiKt CBpabk» dm. 
Lettres ont fait tomber pbn grandos choies. ^ 

derechef & peut-être pour 

mifOttfs cette tlpuuuion gtteniere quê tltàHeJanUok avoir 
recouvrée Uy a queUpusfiicks. 

Les anciennes Répu^ Ccft-à^e^ la i&ocké. ; 

Hiques de la Grèce avec 

•^^f^^^ qw. i^ilknt dans lapUfoxt ^ kms befUmuens^ 
avoitruinierdk khun Cuoydks tous ces mitien eranquilUs^ 
6* fédentaires qui en affaiffanÈ ^c^nompoM k corps ^ 
imrveatJitQt la vipimt de t'ame. 



. De quel c^l i en tffet ^ 
penfe^t^on que puiffem 
envifagtr la faim , la 
joif y les fatigutiS ^ Us 
dangers & la xuart des 
hommes que le moindre 
k^oia accable ^ 6* qjue 
la moinébepùnei rehute? Avec quel courage îesfoldatsfup^ 
portcront-ils des travaux exceflîfs dont ils n^ ont aucune ha^ 
hitkde} Avec quêUù ardeur ferànt^ils des marches forcées 
fous diÉS Qjficiers qui dom pas même la forée de '^Hsymger 
4 cktfvalf^ 



en corpa a-t'elle avec la verm S 
Ne poison pas être faible , ééli* 
€9t y peu pt (^re à la &tigcie > à la 
guerre ^ fit vertseax tout enfem- 



^ Qu^on m rrlol^e^e 
point ta valeur renom^ 
niée de tous ces moder^ 
nés guerriers fî favam- 
rHent difciplinés. On me 
vanH bien leur bravoure 
tu un jour 'de bataille ^ 
mais on ne me dit point 
nomment ils fupportem 



Toat cf (jue dit là iK)tte Aih 

teur > eft très-^nai^ à m pea d'exa-^ 
gération près qai oft une tkencr 
de réloqtience comme de la poê- 
fie. Il eft certain qu'on néglige, 
trop l'exercice du corps enFrancc, 
& qu'on y aimç trop ^s aifes« On 
9 y voit (lus ^ ço«iri«a de che^ 

Cexchs 



Digitized by VjOOQ IC 



bu CiTû Ybn de Gène ve: 69 

T^xchdu travail ^ com" vaux 9 on n'y donne plus de prix 
frùm Us rcjifltnt à larir aux plus adroits à différens exer- 
^eurdesjkifons & aux cices , on y détruit tous les jeux 
intempéries de l'air. Il ne de paume ; & ceft-là Tépoque 
faut quun peu de foUil des vapeurs qui ont gagné les hoin- 
ou de neige , il ne faut mes , & les ont mis de niveau 
^ûe la privation de quel- avec les femmes > parce qu'ils 
^ues fuperfluitis pour ont coitaipncé par s'y mettre 
fondre & détruire eh. par la nature dé leurs occupa- 
peu de jours la meil-' tions» Oh ! que notre Orateur frap- 
leure<de nos armées. pefur cet endroit là de notre fk« 

çon de vivre> je Tappuyerai de mon 
ibSrage ; mais qu'il prétende en* conclure qqeces hommes^ 
pour être aufii foible^» auffi vaporeux que des femmes > en 
font plus dépravés , plus vicieux ; c eft ce que je ne lui ac- 
corderai pas ; & fiiffent-ik femmes toot-^-feit , pourvu que ce 
fait de la bonne efpèce > qui eft la plus commune y fans doute ; 
jt:n'^naurois que ttieiUeure opinion de leur vertu. Qui ne (ait 
î>as que ce fcx« eft le dévot & le -vertueux par excellence î 

Guerriers intrépides , Par malheur pour notre Orateur 
fouffrt:^ une fois la vérité cette petite exagération vient un 
qu'ilvousefljîrared'en-' peu trop près de nôtre dernière 
tendre ;yQus épes braves ^ guerre d'Italie , où tout le moode 
fe le fais ; vous eUJUte^ f^it que nos troupes , fous M-' le 
triomphé avec Annibal à ^^^^^^ ^ ^onti , ont traverfé leg 

Alpes , après avoir forcé fur la cime 
de ces montagnes un ennemi puif-- 
fant conunaMé par l'un des plu^ 
braves Rois du monde ; & il eft 
plus que vraifemblable que les Al- 
é que Vautre eût vaincu P^^, do temps tf Annibal, né- 
vos oyeux. toient pas plus efcarpées qu'elles 

le font aujourd'hui. 

E 



Cannes & à Trafhnéne ; 
Cejhr avec vous éàtpajfé 
•IrRkèicon & ajgirtifon^ 
f^sXmais ce nU^ point 
^yeç vous que le premier, 
*ei4t traverfé les Alpes , 
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^0 Réfutation Hit Discôuits 

Les tomhats ne font OK ! -F Auteur a raifi)n ; fk>ii0 
y as toujours k fuccis de nefommes pas aflèz robuftes.Qti'oft 
la guerre , €fUefl pour renouveHe les jeux Olympiquet 
ies Généraux un artfu-^ ^e toutes les clpéces , qu'on rc- 
férieurà celui d£ gagner nouvelle les courfcs de chevaux , 
des batailles. Tel coure y^ ^^^^^ ^ pj^j, les combats 
^ufcu^avecmuepulite , ^^^^ j^^ ^^ ^^ ^y^^ hmùkt» 
4UL.ne laijfe pas £ être ^^ ^ancienne , les Jeux de 
untres^mauvaisomcier: , ^ j ,. j 

dansUfoldatmeie.un f^«?/ ^'^^^ f ^^^1^^ 
pzu plis de force & de »^è« ^ ^ larquebofe , 
vigueur feroit peut-être ^^ «<^ ' '^^ '« protège , 
'plus nécejjaire que tant <{^^ les ordonne , qu on y at- 
de bravoure qui ne le ga- tache des privilèges , des réomi- 
'ramitpasdelamort ; & penfes. Qu'on afoûte à cela d^ 
^qu^ importe à PEtat que loix pour la fobriété ; noue 
fes troupes périjfent -par aurons desCitoyens, desSoldacn 
4afiévre&lep^oidyQU auffi robuftes que courageux; 
:par U fer de l'ennemi. & fi r^ continue, avec ces ré- 
formes j la^u1tui% des Sciences^ 
des Arts, toutes chofes fort compatibles^ nous aurons des Offi- 
ciers capables de comm?inder à de bons foldats ; dei|x parties 
eflentielles à une bonne armée. 



Si la culture des Sden-- 
tes ejl nuijlble aux qua^ 
îrtés guerrières , elle fifl 
in tore plus aux qualités 
nioràles. Cefi dis nos 
premières années qu'une 
éducation inferrfét orne 
9^re efprit & ^j^irn^ 
notre jugemem. Je ppis 
^toutes parts Ms; itq^ . 
Hi£emens immenjis^ çà 



Tort bien, ^'applaudis à la cen- 
fiire de l'Orateur contre la plupart 
des éducations mal dirigées. Mais 
gardons-^nous de r^iarderun abus 
particulier , ecânme une dfpra^ 
vation généiafe & Mineoeée aux 
Sciences. La àiiture des ^itnces 
èfi nu^Ue ausr qualités ^orales t 
Quelle abfiirdité! 3 ai démontré 
^apsj^lufieurs notes ci*devant pja- 
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foa tUve à grands frais cées > fur-tout pp. li 7. 1 1. i6. 18* 
la jcuruft pour lui of- Que laperfeaion des moeurs étoit 
f rendre toutes thofes , le principal effet de cette culturd 
excepte fes devoirs. J^ùs des Sciences ; malheut aux Dî- 
enfans ignoreroht leur reftéurs de l*4diication de la jeu- 
propre langue j mais ils ^^fç^ ^uj perdent de voëcet ob- 
jet ; je crois que ce délbrdrë eft 
très- rare •. m^s fôt-il encore plu» 
commun > ce n eft pas la faute de* 
Sciences , mais celle des perfon- 
iies deftinées i lés montrer» 
l.es langues inèmes > la partie 
k moins^ mile de Féducation 9 ne 
doivent jamais nous écarter de c^ 
but. Les mots étrarigèrs qu'on ap- 
prend , expriment fans doute deâ 
chofes ; cti diofes doivent être de^ 
Sciences folides , & avant tout > 
4'humaniti , de couragey ^e de h morate ; c'elï de qu oii 
ils nefaurontu quec^efi; ^ ^^ ^^ j^ ^i,^ ^a„s ^^^s x^ 

collèges f dans toutes les penfionsi^ 
& ce qu'on a eut dans tous le fiédei 
i^otic^* • ^ é • * 



en parleront J! autres qui 
ne font en ufage nulle 
part : ils fauront com-^ 
pofer dis Vers qu*à pêne 
ils pourront comprendra : 
fansfavoir démêler ter^ 
reurde la verité^ilspoffi", 
derom tort de les rendre 
méconnoiffables aux au- 
tres par des argumehs 
fpicieux : mais ces mots 
de magnanimité^ ^V- 
quité^ dt tempérance , 



u doux nom de Pairie ne 
frapera jamais leur ortit' 
lc;& i ils entendent paf>^ 
ter de Dim^ ce fer a moires 
pour le crMndrequepour^ 
^t a voir peur *♦ J^aime^ 
rois autant y difoit nri 



SciUcét utpùffem otr¥o £pu>fe€re teàam^ 



Sage y que mon Ecotier 

eut paffi U temps dans 

un Jeu de Paume ; au moins U cotffs en feroit plùi 

4ifpo^^ . : ; , . 

Je fais quii faut 0^- t* Auteur ^ iaifpn> & ceft ce 

êuper lés enfans , & que ^uç font auffi les Maîtres i & iur* 

Eij 
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/*oifivéié eji pour eux le tout les pères & les mères quî Wt ^ 

àanger le plus à craindre, à cœur , comme ils le doivent > 

(^ue faut-il donc quils l'éducation de leurs enfkns. Maî$ 

apprennent ? f^oità certes fi notre fîécle n eft pas encore auflî 

nnebellequeftion! Qu'ils parfait qu'il pourroît être; s'il efl 

apprennent ce qu'ils doi- ^^core parmi nous des caufcs de la 

vent faire étant hamj ^^^^^^^^^^^^ mœurs, de lafoi^ ^ 

^es*;&noncequtls ^^^^^ ^^ ^^ ^^ ^^^^^^ . - 

doivent oubuer. , ^ . rr 

certes c eft la paflion qui, y règne 

pour les jeux fedentaires ; paflîon , que nous tenons princi- 
palement de la fréquentation des femmes irîvoles qui font hea-. 

^TdUitohVéâucëtynd^ptir- L'Auteur ne met donc pas ap nom- 
ûata> ^" rapport du plusgrand dt jj^e deSs Sciences celle de la religion & de 
leurs Rois.Ccfl, dit Montagne, ^^ ^^^^^ ^ ^^^ ^^^^ ^^ q^,^^ ^^^^^^ 

Ît^:X^^^^ gnoitauxenfansdesRoisdePerre,& 
pouce de Lycurgus , ^ à lave- qu'on ne n^lige pas d'apprendre en* 
tiré monflrutufe parfrptrfeBioà,. j-^^^^ ^^ derniers des payfanS mêmes. 

l^fZnir , -« Ucu de no. Maîtres dcfùcnc, , /i«to«*« <&* -»<4«r« 4,v<uU 
tance , prudence , (f jufiièe. ^ ^ -' , , • d' vi 

nourTJprèsh "oiffank -""U donn6i^'^ nç^à d^ femmes . «4« 4 du 
ÊuZ^ues de la premUre auicrui prés du Rc. à caufede leur yertu. Cçux^. 
.ZlÀMekaneiiliànmireU tcrpilifiu (ffain. & après fept ms le dui~. 

^Mime , Us. le MporoUnt entre Usmatn.J^iUAtrej^ le fins fage , le 

vlus hile , & le pliihempirànt '. Uplufva.Uunt de (« Natum. Le premier lut 

„,rZk U «4»» . ^f""^ - ^'« tOuJ^-yiHtàtUrU «<r5ç. v<.:«. 

"Tlupiditis Tu quart à ne rien ^aindr,,J<«fS,aj,£ur.^-jej,iUren. 

jlfyage , en Xencphon , de- Le bon Montagne «dotoit , qittnd. il 

mande à Cyrus compte de fa der- nçus donnoit cette hiftoire comme une 

'„Ure Lefon: Cfe/TiMiiity /»'«» graflde mèrvèiûe. Off donne tous' les 

^itftre icol^ , un |r«mf fanon .-^ ^ ^^^ ^j „{,s iciAéi auV j«ui 
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X>U CiTOYBH IhE G EN Ers. J^ 

reofement le plus petit nombre, & qui naît de notre complab- 
lance pour ce fexe enchanteur ; paffion, qui cft fille de l'oifivet^ 
& de l'avarice , & aflez amie de toutes les autres y, qui rcmpHe 
la tête de trente mots baroques, & vuides de fens, & poà^ 
l'ordinaire aux dépens de la Science , de l'Hiftoire , de 1» 
Morale & de la Nature , qu'on fe fait là ua honneur d'igna-' 
rer. Des efprits fi mal nourris n ont rien à fe dire , que > 
bafk y fonte , mamlle , cornette , &c. Les' cônverfàtions en cer* 

^ ete fi ètt ufage , fi eftimées chez nos pères & fi propres à fairîs^ 
paroître les talens , les bonnes niœùrs , & à les former chez 
l'es jeunes perfonnes, font dans ces ioliés aflemblées , ou 
muettes , ou employées à faire des réflexions fiir tous les co;- 
Kfichets qui décorent ces Dames , fur toutes les babioles», rares^ 
que poffédent ces Meflîeurs , à compter de jolies avançur^s^. 
ou inventées ^ ou au moins bien brodées fur. lé coujgte ter 

• fen prochain. , 

Là vous trouve^ toujours dis gens dlveHiffans ^ 
Des femmes qui jamais n'ont pu fermer la bouche ^ 
Et qui fur le prochain vous tirent â cartouche , 
Des oijlfs de métier , & qui toujours cke^ eux 
Fortent de tout Taris le lardon fcandaleiùe. 

Le Joueur de Regnard^ 

. On facrifie à ce plaifir perfide les fpeaactes les mieux op^ 

fttite taille , & lui ota fànfaye petites inxu(Hces que-, celles-là , & To». 
qui étoit plus grand. Notrepré^ ^,^„, ^i, tant de bfuit , Ton nes'a- 
capteur m. ayant fait juge dt^ ce .. -. 

dijBTerend , je jugeai qu'il falloit ^^ P^ *^'^" ^^^'^ ""^ ^^°"*^ memora- 
laijfer Us chofes en cet état , & ble , & digne de trouver place dans uife 
■^ePùn& U autre fmhloit être, livre auffiiekvé que celui de Xefiâphoiu. 
mieux . acfiommodé en ce points 

Surquoi il me, remontra que pavois mal fait : car je m*étois arrêtera confide-^ 
rer la hienfiance ; &' ii'faUoit premièrement' avoir fourvé â l» juJUee^ qui 
vouloÎL que nid ne fik forcé en ce qui. lui appartenait. Et dit qu il enfun/funig, 
^omme on nous punit en nos villages pour avoir oublié le premier aorijie det 
'Tv7r%, Mon Régent mèferoit une belle harangue^ ingenerc demoafttativa», 
içy6Mq;u^'d me^pjtrfuadit que-foJkUàUvmt mIUtU ^ 
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74 Réfutation du 1X1 s cours 

donnés, les plus châtiés f & les plos propres à infpirerdetf 
mœurs & da goàt ; on y facrifîe même quelquefois Tes devoirs 
& fa fortune. Et quelle eft Forigine de ce refte de poifon que 
les loix trop peu feveres foufirent encore dans la fociété i 
Ists exercices du corps trop négligés ^ les Sciences & les 
^rts trop peu cultivés encore. 

Nqs jardins font or^ Tout ceçî eft encore exagéré, 

nés de fiatyis , 6* njos Ia!^ grands hommes de la Grèce 

Çalcries de tableaux. & de Komei leurs aftions ver^ 

Que penferiei^vous que tueufes , tell.es que la piété d'Enée, 

reptèf entent us chefs^ la chafteté de Luaece , font par^ 



4^ oeuvres de F an' expo 
fis à Vadtniration pur- 
Mique ? Les dif^frurs 
de la patrie }^u ces hom^ 
pies plus grands encore 
qui Vortt enrichie par 
leurs vertus î Nonl Ce 
font des images de tous 
les igaremehs du coeur & 
de la raifort y tirées foi- 
gneufementde rançienne 
Mytholo^e , & prifen" 
4ees 4^ boinne h^c i la 



tie des ornemens de nos jardins & 
de nos galleries j aufli bien que les 
Métamorphofes d'Ovide; dans cel- 
les-ci mèmesi combien d*alIégorief 
de la meilleure morale » & ce font 
pour Tordinaire ces fujets qu'on 
choifit pour expofer en public. 

D'ailleurs ces décorations des 
jardins & des galleries ne font pas 
faites pour les en&ns. Leurs galr 
leries ordinaires font les figures de 
la Bible , & il y a là une abondante 
çolleftion d exemples de vertus^ 



çuriofité de nos enr 

fans i fans doute afin 

qiiils ayentfous leurs yeux des^odéUs de ma^v^ifes aSions^ 

fvant même que de favoir lire. 

D'où naîffent tous ces Ge texte eft une pure déclama^ 

ftbus y fi ce riefi de l'iné- tion. On ne fait point de cas d'un 

galité f^Tufie introduiu homme de talent qui n eft pas hon- 

€ntre les hommes par la nête homme , ni d iin livre bien 

dijiinSion des talens & écrit, fi lobieten eft frivole. On 

far ÇavUiJfcment des yer^ tf efKmeroit point ^ par exemple^* 
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DU Citoyen js^e Genève. ji 

$us ? Foità Vcffit Uplus ^^ Dircours , quelque féduifant 

évident de toutes nos ttu-' ^^^^ foi^ > ^ J'^ï^ ne fentok que lé 

dtSy& Upltis dangertuc véritable but de T Auteur eft , noû 

Je de toutes leurs confi-- pas d'anéantir la cultuiie des Sciea; 

qmncts. On ne demande, ces & des Arts ^ mais d'obtenir, d^ 

flus d^un homme s'il a ceux qui s'y appliquent^ de nç 

de la probité , mais s'il point ca abufer , & d'être encore 

a des talcns ; ni d'Un Li- ^i^ vertueux que favam, 
rre s il ejt utile ^ mais sHl 
cjt bien écrit. 

Les récompenfis font La propofîrion n'cft pas exafte*- 
prodiguées au bel efprit , ment vraie. Il y a en France beau- 
& la vertu refit fans hon- coup de recompenfes , beaucoup 
neurs.Ily a un prix de Croix de Chevaliers, de pen- 

fions 9 de titres de noblefles « &<v 
pour les belles adion»; naaigté 
ce la je trouve, comme rAuteui;it 
qu'il n'y en a pas. encore aflez , & 
^uil devroit y avoir réellement des^prix 4elftoraIe pratique ^ 
comme il y a des prix de Pbyfique , d'Ebqnence , &c. Fouc- 
quoi ne pas Sûre marcher toutes ces Sciences enfemble , com- 
me elles y vont naturellement > & co0ime on Iç pratique dans 
les petites écoles > dans Téducation, donnée chez les parenç* 
On dira à l'honneur de ce fiéclç» que la vertu eft plus com- 
mune que les talens ; que tout le monde a de la probité ^ 
& ne fait en cela que ce qu'il doit* Ce que jç (ai j^ c'èfl: que 
tour le monde, s^en pique. 



pour les beaux difcours , 
aucun pour les belles ac 
4ions* 



Qu^on me di/e , ce^m 
pendant y fi la gloire at^ 
tachée at^ mtUleur des 
Difcours fuiferonêùouh 
Tonnés dans cetu Aca- 
demie ^ efi comparable au 



L'Auteur manque encore ici 
d\xaâ»tiide. Nous . convenons 
qu'of^ careflèun peu^trop en France 
les talens agréables ; qu'une jo- 
lie voix de l'Opéra ,.par exemple % 
y fera fouvent glus fètéc qi'iwi 
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y 6 Réfutation du Discours 

mirîu ^tn avoir fondé Phyficien de rAcademie. J'avoue 
le prix. , quOD y a trop d*égards pour une 

Lefagc ne court point autre efpcce d'hommes agréables i 

aprh la fortune; mais beaucoup moins utiles encore > 

il neftpasinferkfihU à pour ne pas dire , tout-à*6it inu- 

la gloire ; & quand illa ^jj^g ^ n^icbles même à la fociété. 

roiifimaldifribuee.fa j^ ^euxparler de cettepartie du 

vertu,quunpeudemula^ beau monde , oifive , inapliquée, 

tionauroitarumuQ^ren- . - - ^ . ta 

duavantageufeàlafocié^ ignorante , dont le mérite confiftc 

a,tombeenlangJur,€f dans la fcience de la bonne grâce , 

^'éteim dans la mfire ^ ^'' "^'^ > ^" '^^''^^^ ^ ^'' f'' 

dans f oubli. Voilà ce f^'^^ ^ V^^ f« croîroït déshonorée 

ûu^â la longue doit prO" d'approfondir quelque Science 

duire par^tout la pre- utile , férieufe , qui fait confiftcr 

férence des talens agria^ Tefprit a vqltigtxfut U% matières , 

hlesfur les talens utiles y dont elle ne prend que lafieur; qui 

& ce que t expérience n'a met toute fon ^ étude à jouer le 

que trop confirmé depuis rôle d'homme étimable , vif^ léger, 

le renouvellement des enjoué y amufant , les délices de. la 

Sciences & des Arts. y^^.-^y ^ „„ y^^^ ^^^^^^ ^ „^ ^^^^^ 

leur agréable , &c. * & Jamais ce- 
lui dTiomn^e occupé du bien public, de bon Citoyen , d'a- 
mi efleniiel. Si Ton ne regardoit le François que de ce mau-» 
vais côté , comme ont la bonté de le faire quelquefois nos voi«« 
iîns , op pourroit dire avec M. Grçflet . , . , 

Que nos arts , nos plaifirs , nos efprits font pitié t 
Qu*il ne nous rejîe plus que des fuperficies » 
J>€s pointes , du jargon , de trtfles facéties * 
Et qtCàforceéeJprit & de petits talens , 
, Dans peu mous pourrions hi^n t^aiwir plus de bon fens* 

Le Méchant, Comédie de M. Grefl<tv 

Mais il faut avouer que ces hommes futiles | & qui ne (qa^ 
,?^ le François à Londres» . . 
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2>u Citoyen de Geneî^e. ' 77 

tek que parce qo'ils négligent la ciilcinre des Sdences 9 {ot3t 
beaucoup plus rares en France ^ que ne le croyent les Na« 
rions rivales de lanôtre ; & qu'en général ils y font peu cfti* 
mes* ^ • • « • • • 

Sûns ami , fins repos ^ fifpt^ ^ dêmgirm» 
L'homms frivole & vague 4/2 déjà mâlheurema^ 

Dit le même M. Greflêt* Enfti toute l'Europe rend, cette 
: luftice à la France 9 qu'on y. voit tous les jours, hooocer par 
des récompenfes éclatantes les talens unies ^ nécefliires. La re- 
marque- précédente le prouve déjà ; mais, quoi de plus propre 
à convaincre là-deflfus les incrédules^ que ces bieufiôts du Rot 
répandus fur les membres les plus laborieux de l'Acadéoûe 
des Sciences de Paris » ce$ Ecples publiques > ces démonf- 
trations d',Anatomie & de Chirurgie fondées dans les princî* 
pales villes de France f Ces titres de Nobleflè donnés à des 
perfonnes diftinguéesdans l'art de guérir ? Eft-il quelque pays 
dans rUnivers dont le fouverain marque plus d'attendoo à 
récompenfer & encourager les hommes utilçs Se veitueur ! 

Nous avons des Phy^ Il y a là un peu de mauvaifé hu- 
Jicicns , des Géomètres ^ mour^ Peut-il y avoir de meilleqrsi 
des Chymijlès ^ des Af* Citoyens que ides hommes qui paf- 
$rùnomeSydeiFoius^des fent leur vie , & altèrent même 
MufiQuns^des Peintres; quelquefois leur fanté à des rc- 
nous n avons plus de Ci- cherches utiles à Ja fociété,tclsqpe 
^^y^^^} font les Phyficiens, les Géowetres, 

les Aflronomes? Les Poètes iSc 
les Pemtres rappellent aux hommes la mémoire delaverta & 
de fes Héros; & expofent les préceptes.de la Morale^ ceurdas 
Arts & des Sciences utiles d'une façon plus propre à les £dre 
g,qiiter • .. ' * 

bientôt refluTcitant les Héros des vieux âges , 
fiomcre-aux grands ^plpits aniina les couzages* 
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j$ Refutatton^ du Discours 

Hcfiode à fi» tour, par d'utiles leçoos » 

Des cliasipsaop parefleux vint hâter les moiffons* 

En niille Ecrits fiimeux la ûgefTe tracée » 

Fut » à l'aide des vers , aux mortels annoncée ; 

Et par-tout des efprits fes préceptes vainqueurs , 

IntrodmttpacF&rôBeeatiQseDtdanskicaQUBi. BoiU '\ 

Le Mufiden nous délaflè de nos travaux^ pour que nous y 
retonmioas^avec plus d'ardeur, & ibosem il c^lâbfe on \t^ 
grandearsde l^EcrcApréoR^cii kt beHcsaâkm des grande 
faomines ; aa moiis Voilà fou vérkaUe objet* To«9 ces Aru 
concourefic doocaa Uea puUic ft à vom rendre plot vectueux 
&nieilkiir8« 



Ou m nous en nftt 
encore ^ difperfés dans 
nos compactes abandon- 
nées , ilsypérijfent in* 
dîgcns & méprijes. Tel 
eji ritat où font réduits , 
tels font les femtimens 
4fu*obtiennent de nous 



Il eft fans doute on grand nom* 
bre d'honnêtes gens à la campagne: 
mais il eft pourtant vrai de dire qoe 
c'e(l-Ià où l'on trouve en plus grand 
nombre le faux-témoin , le rufiS 
chicaneur , le fourbe , le voleur , 
le meurtrier* Nos priions en con- 
tiennent des preuves fans repl!quc« 



ceux qui nous donnent 

du pain 9 6* qui donnent du lait à nos enfans. 



Je Favouey cependant^ 
le mal n\fi pas aujjt 
grand qu^il aureitpule 
devenir. La prévoyance 
éternelle j en plaçant à 
coti de divers planta 
nmfibhs des fimples fa- 
lutaires , & dans lajub^ 
fiance de plujieurs anir 
maux malfaifans le re^ 
mède a leurs blcjfures , a 



La pditique de ces Souverains 
(èroit bien mauvaife » fi la tbèfe 
de notre Auteur étoit bonne , d'al- 
ler choifir des Savans pour former 
une fociété déftinée à remédier 
aux déréglemens des mœurs cauffs 
par les Sciences* Cécoit des igno- 
rans^ desruftres^ despayfans> qu'il 
fellpit çompofer ces Académies^ 

enfeigne aux Souverains qui font 
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ï)U Citoyen de Genève, j^ 

/ts minifirts à imiter fa fagejfe. Cefi à fort exemple que du 
ftin même des Sciences & des Ans jfources de mille dirigiez, 
mtns , u grand Monarque dont la gloire ne fera (p^ac^ 
quérir d^âge en âge un nouvel éclat ^ tira cesjbcietis ce-^ 
Uhrts chargées à la fois du dangereux dépét des çonnoif* 
Jances humaines j & du dépôt façri des moeurs , 

Par Vaturuion qu*el^ 'Lti Académies ont cela de coav 

les ont £en maintenir ^mun avec tous les corps dan Etat 

chti^ elles toute la pureté^ policé , & elles ont , cernnncment 

& de V exiger dans Us peu befoîn de ces précautions; tant 

membres t^ti elles reçoi-^ les Sciences & les bonnes mœurs 

^^^^» ont coutume d'aller de compi^ 

gnie. 

Ami dn bien , de Tordre & de rhnraanîtc , 
Le véritable efprit marche avec la boiité. 

M. Grejfet ^ Uiéh 

Cesfages infiru3ions Les gens de Lettres & les Aci- 

affermies par fon augujîe demies doivent bien des remcrcî* 

jucceffeur , & imitées par^ mens à l'Auteur , de la bonne opi- 

$ùus Us Rois de rEurO' ^{^ qu'il a des uns, & des avfe 

^/ ^ff'^"'^'^^ ^^ f ^'^^^ qu'il donne aux autres. Mais il me 

de frein aux gens de Let^ f^^^Ie que s il raifonnoit confé- 

4res y qui tous afpirant a ^ x r i r^ 

rhonlur d^étre admis ^.^\"?T • /'' ^""TV 

dans Us Académus "table frem des gens de Lettres , 

VÙlUrpTU fur eux-ml- ^^^ gcnsappKqués à des Arts qui 

mes^ & tâcheront de dépravent le» mœurs , ne doit paç 

s\n rendre dignes par des ^^^^ refpoir d'entrer dans une Acar 

mt^àges utiUs ^ des demie qui augmentera encore leur 

mceursirreprochahUs.CeU ardeur pour ces four ces de leur dé- 

les de ces compagnies ^qui pravation; mais que ce- doit être 

f^ur le prix dont elles hO' au contraire l'ignorance & l'a- 

Vmmt h mérite Uuérjiire bandon des Lettres & 4cs Acad^ 
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Sa, REFUTAThON^ I>U DiSCOURS 
jtrant un choix dtfujcts mies. En indiquant à ces fodéitéi^ 

les objets de Morale dont ils doi- 
vent faire le fujet de leur prix > 
rAuteor convient tacitement que 
c eft-là un des principaux objets 
gne parmi elUs , & ihn^ j^s Lettres ; qu ainfi il ne ^-eftdé- 
ncront aux Peuples ce ^^^^^^ ^xxÇqxx'ïà que contre dea 
pLuprfi rare &fi doux ^^^^ qui foat étrangers à la vé- 



propres à, ranimer /'tf- 
mourdt la vertu dans Us 
€(Bursdes Citoyens y mon* 
trtront que cet amour ré^ 



4c. voir des fociétés fa-' 
y anus fe dévouer à verfer 



ritabl^deftination ^ & à lufage or- 
dinaire des Belles- Lettres. 



fur le Genre-humain , 

non-feulement des lumières agréables ^ ^^^^ ^u/^desinfiruci^ 

tionijalutaires. 

Qi!on TU n^oppofe • Ceci eft un peu énîgmatîque^ 

donc point une obje3ion Selon moi , les maux qui cxiftent 

qui n'efipour moi qu^une font l'ignorance & los paffions dé- 

nouvelle przuve. Tant de réglées, avec lefquelles leshom- 

foins ne montrent que ^^g naiffent. Les remèdes era- 

trop la ntceffite ^^ /^^ p Ws font les inftruaions , k& 

prendre ,.6.l6n necher^^ ^^^j^^ ,^ Académies. . 

che point des remèdes a ^ 
, Ms maux qui ntxifient pas^ 



Pourquoi faut-il que 
ceux-ci portent encore 
par leur infuffifance le 
carackredes remèdes or- 
dinaires ? Tant d*éta^ 



Que devient donc le compli- 
ment fait dans la page précédente à 
nos Académies? Je .me doutofe 
bien que notre Orateur y^auroit* re- 
gret : ilnlétoit pas dans* fesprincir 
pes. 



blijfemens faits à P avan- 
tage des f avons n \nfont 
que plus capables £efi impojerfurlesabjctsde^faimc^'ét 
4c tourner Usjefprits àrleurcuUure. 

Il femble-yOMx pré-^ Il eft. un peu rare de voir Jcss 
mutions^ qu'on, prend , _payûns paffcr dansnds Acadéo»*- 
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1>V CïrX>TEK JÛE Gekéve. Si 

^i^oh ait trop de Ldbou- Il cft plus commun de les voir quk- 
reurs & qiHon craigne ter la charuê pour venir être lar- 
de manqutr de Philojb^ quais dans les villes > & y aog- 
ff^^* roenter le nombre des ignoraos 

inutiles , & des efclaves du luxe. 



Je ne veux point ha*- 
içapderici une comparai- 
Jbn de ^agriculture & 
de la phitofophie : on ne 
lafupponeroitpas* 



On la fupporteroit à merveille p 
mais elle ne feroit pas &vorabIeà 
l'Auteur. L'Agriculture neft pag 
plus néceffaire pour tirer de la terre 
d'excellentes produdions , que h 
Philofophie pour faire feire à 
l'homme de bonnes aftions , &pour le rendre vertueux. 



Notre Auteur appelle ici de 
grands Philofophes , ce que tout 
le monde appelle des moQ(fae$« 
Si fa thèfe a befbin d'une pareille 
refTource ^ je ne puis que pl^u*- 
dre celui qui la foutient. 



Je demanderai feule- 
ment ^ qiicjl-ce que la 
Philofophie? Que con- 
tiennent les écrits des 
Philofophes les plus^con- 
nus ? Quelles font les 
Leçons de ces amis de 
la fagejfe } A les entendre , ne les prendroit-on pas pour 
une troupe de charlatans criant , chacun de fon côté fur 
une place publique ; Fene^ a moi , ^efl moi feul <[ui ne 
tr^pe point? U un prétend qu^ il n^ a point de corps & 
q^e:touttfi en repréfmtation. Vautre , qu'iln*y a cC autre 
fubfiance qi(e la matiére^jii d^oMtre Dieu que lemonde. Ce^ 
lui-ci avance qii il ri^ a.,niy,mus ni îfice^^ & que le bien 
& le mal moral font des. chines. Celui-là , que les hom-- 
mes font des loups & peuvent Je dévorer en fureté de conf^ 
cience, O grands Philofophes ! que ne referve^-vous pour 
vos amis, & jn)ur yos^ enfans' ces Leçons profitables j vous 
ui secevriei bientôt h pripck'^. 6f nous ne craindrions pas it 
^rouy^ndqns Usnoires^fgmiqu'tm d^ vos fiSateurs. . 
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$1 KBtuTATjojf DU Discours 

Voilà, donc Us hom- Voflà les honunes qui oot 4xA 

nus mcrvtUUux à qui enexéaation parmi leurs cood- 

teftimt de leurs contem- toyens, &qui n'ont échappé àh vî- 

pprainsa été prodigue giIancede$tribanaux,qaeparleor 

pendant leur vie , 6* fuite & par leur retraite dans des 

rimmortalité refervée <;ijn,jts q^ „gnç „^ MccactS 

aprh Uur trépas. effrénée. 
; Voilà Usfages maxi- j'ai trop bonne opinion de notre 

r^es que nous avons rt- Orateur pour ooire qa il penfe ctf 

çues feux & que nous quii ditiei. 
tranfmettons a âge en 
âge à nos defcendans. 

Le Paganifme , livré On n'avùit pas non plus éteroif^ 

à tous les égaremens de fa fageflê ; & comme Jes bonnes 

la raifon humaine a-t-il choies que perpétue rimprimeritf 

îaip à là poferiti rien fijrpaflent infiniment les mauvaifes , 

■quon puife comparer il eft hors de tout doute que cette 

aux monumeris honteux intention eft une des plusbdleg 

que lui a prépare Hm- ^ ^^^ p,^ ^^^^ ^.^^ ^^_ 

pnrnem , fous le règne ^^^ ^^ .^^ ^^^^^ 
de l Evangile/ Les écrits 

impies des Leifcippes & des Diagor as font péris avec tiiXé 
Vn n*avou point encore inventé tart £iternifer les extra* 
vagances de tefprit humain^ 

Mais ^ grâce aux Et leurs h^atatiods àtiffi , lef* 

$ara3éres Typographie- quelles font aufli folides & aufl^ 

qrns * &àPufage que édifiantes queles tBonftrueiifo et* 

nous enfaifonSj les dan- rêurs de tt^ Ecrivains font folles 

géreufes rêveries des & dignes du nom de r/vmfx* 
Hobbes & des Spinofà referont à jamais^ 

* A confiiiret Us dêfordrés Lé parti qu*ont pris.les tutcscft A-i 

^cux qmVJty^nmcru a déjà ^^ ^^ Sèftâtcurs de Mlhotaet & d6 

caufcs tn Europe , â -juger de Z ^, ., ... ^ . .. , 

Vavimrpar U prop-ét ^c U mal *» ^i««r^» Vne fC%aii suffi n&ciâg 
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t>V ClTOTËft SE G£X£r£, fj 

' "JtlUi, icHtt eitih'fS Cto*wid-deviBtqoe1rtfiédet 

dont Cigîwrance & la McieosétCMeotbtaocoup plus cor- 

rufticité de itos Pére$ tompas. H eftvni qu'ils n'en di- 

u auroitm point iUctt- feat tien à la poftérité ; raût la 

fabUs } Meompoffui^ pradciae prefqae générale des vi- 

<A«{: nos dtfcendans us cespâflbitderace en race comme 

ouyragtsplusdangtrtux ttadfcion. Pçnfron comparer 

tncorc/ousexhaUla «e torrent débordé ficuoiverfclde.. 

^Vaût "^'^ paffion6dérégIées,des fiéctesbar- 

"^ ' barc8| avec quelques Fo^fces liber- 
ting f que bifle encore échapper notre fiécle« 

Et porU[ tnfemhU Que le Dieu tont-puîflant ôto 

aux JiccUs à venir une les lainières & les talens à ceux 

hi^oirefidelie-du progris qui en abufent f cptiX anéannfle 

& des avantages de nos les Atts fitneftes à la vertu ; qu'il 

Sciences & de nûs Arts, donne la pauvreté à ceux qui fontt 

S'ils vous lifeat, vous ^ mauvais ulàge des richeflcs , 



fait d'un jour à Vauut^ on peut 
frépoir atfinuiu qut Ut Souve^ 
raims ne tarderont pus à fe don^ 
ner autant de foin pour honnir 
eet Art terrible de leurs Etats , 
fu'ils en ont prit pour r y étaUir, 
La Sultan Ackmet cédant aux 
importunitit de quelques préteu" 
dus fens de goât assoit conjenti 
Rétablir uns Imprimerie à Conf^ 
iankinopU»Mait àpeihe laprejje 



ne peut, ûms doute , fe foutemr que par 
rignorance* Le ÛToir eft le tnomphe do 
la vme Religion, Origêne l'a bien fide 
Toir aux Payens ; 6c les Arnauld^ les 
Boffttet aux héréoques. L'Evaiq;ile eft 
le premier de toi» les lirres ,£ms doute i 
mais ce n**eft pas le leiil aéoeflaîre « 9c 
Gr^oîre \p Graod auioîtpeidtt fon nom, 
sll eût été capaUe d'une pareille ibttiiè» 



fut-elle en train » qu'on fut ton* 
traint de la détruire & d'en jetter les iuflrum^ns dans an puits. On dU que U 
Calife Omar , confultéfur ce qu*il falloii faire de la bibliothèque 4* Alexandrie , 
répondit en ces termes. Si Us ûlfres de Icette BibUtheque contiennent des 
ehofes oppofées à VAlcoran , iUfont mauvais et il faut Us brûler. S'ils ne con-i 
tiennent que la doStrine de l'AUoran , hrûlei-Us encore : iU font fuperfius» Nos 
$€tvMsu ont cité ce raifonnement comme U eombU de l'abfurdité» Cependant ifip" 
poje^ Grégoire U Grand à la place d'Omar-, & tEvangiU â la place del'Alco-» 
fan , la Sibîiotheque auroit encore été brâlte f &ce feroit peut-être U plus beau, 
irâh de U tkM €0 tUuftr^ Pontifip. , : . 
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«4 ReFVTATIOIT DV DlSèOURS 

niltur hujfcr€[ aucune mais qui! répande aboQd^tnàieiit 
perpUxué fur la qucf- les kunieres > les talens & levri'^ 
iioji que nous agitom chêifes fur ceux qui fçavcnt les em-» 
4uy,ourd*hui : & à moins ployer utilement. Vôilà la prière 
qiCils ne foient plus in^ j'^n bon^Citôy en , & d un homme 
finfés que nous, ils léye-^ raifoncable. 
ront leurs mains au Ciel ^ 

& diront dans t amertume de leur cœur ; » lyieu tout -puif^ 
vffant , toi qui tiens dans tes mains les .Efprits\y délivre^ 
» nous des Lumières & desfunejles Arts de nos Péres^ 6* 
y^ rends-nous t ignorance j t innocence & la pauvreté^ les 
^feuls biens qui pîdjjmt faire nofre bonhmr& quifoiene 
yfprécieupc devant toi. . ^ 

Mais fi leprogrïs des Comme la majeure de cet ar- 
Sàences & des Arts n'a gumeot eft fiiuflc, ces Auteurs font 
rien ajouté a notre véri* lignes de tpute 4a recomioiflànce 
table filicitè ; s'il a cor-, du pujblic , &deJ'Autcur même 
rompu^aws mœurs , &fi, ju Difcours , ^qui a mieux pro- 
îa corruption des^ mœurs g^^ ^^^ ^^^^ ^i^ i^q^s travaux. 
^iporti atteinte à la^pu^ ., . 

xeti du goût , que penferons-nousde cette foule d^ Auteurs 
élémentaires qui ont écarté dw Temple des Mufes les diffi^ 
cultes qui défendoient fon abord , & que la nature y avoit 
répandues comme ur^e épreuve des forces de ceux qui fe^ 
roient untés de f avoir } 

■ ^ue penferons^nous Le mot de iS4«5tt«Ve convient- 
deces Compilateurs d^ou^ il à un lieu où y félon T Auteur , 
vrages qui ont indifcret" on va corronipre fes mœurs & 
temjent brifé la porte des fongoùt ; je toe ferois attendu à 
Sciences & introduit ^^^^^ ^^^^^ expreffio» V& en ce 

dans leur Sànauaireune ,, , ,, ,,. ^^„^ ^^ 

^ufi^^ ^' •. .. „ cas-là queft-ceque lAutcnr en- 

populace indigne den ^ ^ • j,. ^ 

approcher; • ^^^ P^^ ^^«*^ ^"^''^^ ''^'^''^ 

^^ • ' ^en approcher îhts plus indignes 

d'approcher d'un lieu de corruption , font ceux <im font les 
'^ plua 
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pu CiTOYEîf 2>E Genève: Si 

^los capables de porter fort loin cette corra]^ion; ceux qui font 
lés plife capables de fe diftinguer dans ce prétendu Sanâuaire ; 
par exemple f ceux qui ont plus d'aptitude aux Sciences , plus 
de Fagacité , plus de génie ; car tous ces gens-là en devien« 
dront d'autant plus mauvais ^ d'autant plus dangereux au refte 
de la fociété » félon les principes de l'Auteur : à moins qu'ici 
la vérité ne lui échappe malgré lui , & qu'il ne rende aux 
Sciences Thommage qu'il leur doit à tant d'égards. Cette der- 
nière conjeAure eft très-vraifemblable» 

Tandis qiiil firoh à Oh ! ma coniefture devient ici 
fouhaitcr que tous ceux plus que vraifemblable. L'Auteur 
qui ne pouvaient avan- réconnoît formellement la dignité 
ur loin dans la carrién & l'excellence des Sciences ; il n'y 
des Lettres y eujfent été veut admettre que ceux qui y font 
rebutés dis rentrée , & réellement propres, & il araifonau 
fe furent jettes dam les fond ; cet abus dans les vocations 
Arts uuUs a la fociete ^ ^^j ^^^ ,^^ ^^^ ^ ^ 

Tel qui fera toute fa vu . , . . , . ^ . ^^, . 

unmauiaisverjtficateur, dans les pnncipes ordinaires. Mais 
un Géomètre fubaUerm, *"• '^ Citoyen de Genève ne rax- 
feroit peut - être devenu ^nne pas conféquemment à fa thè- 
un grand fabricateur f« î car puifque les Sciences font 
d^ étoffes. Il n'a point pernicieufes aux mœurs, plus ceux 
fallu de maîtres à ceux qui les cultiveront ferontfpirituels, 
que la nature deJlinoU à fubtils , plus ils feront méchans & 
faire des difcipks. à craindre ; & dans ce cas , pour 

le bien de la fociété , leé ftupides 
feuls doivent être deftinés aux Sciences, i*. Cet Auteur a ou- 
blié ici qu'il enveloppe-les Artsauffi bien que lès Sciences dans 
fon anathême , & que ce fabricateur d'étoffe eft un mîniflre du 
luxe. Qu'il aille donc labourer la terre. A quoi bon les étoffrs f 
• V homme de bien eft un Athlète qui je plaît à combattre à nud. 

Nous en reflemblerons mieux à la vertu dans cette {implicite; 

F 
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S6 Ketvtation Dtr Discours 

tz. ponrqacd tont le refte da corps ne fupporteroît-il \ps Ict 
fnfures desfaifons , auflî bien que le vifage & les mains ? Ce 
feroitle moyen d'zvoit des guerriers capables de /upporter tex- 
ds da travail & de réfifter à la rigueur des faifons & ousê i«- 
fcmperies de l'air, p, 48. 

Les Ferulams , les Premièrement , il n'eft point 

De/cartes & U\ New* vrai que les Verulams , le» Dcf- 

toris , CCS Préccpuurs du cartes , les Newtons n'iûent point 

Genre-humain n\n ont eu de maîtres; ces grands- horames 

j}oint eu eux-mêmes ^^ & en ont d'abord eu comme tous les 

qtids guides Its^ tujftnt ^^^^^^ ^ ^ ^^^ commencé par ap- 

tmdmts jujquou leur ^^^^^^^ ^^^ ^^ ^^.^^ ^^^^ ^^ 

n'auroUnt pu qm fitr^ ^^ ^^' ^^î'^' tranfcendans , tels 
df leur enundemem en f'' ^^^"^'^^ > & tant d'autres que 
le rehrrant dans VkroU i antiquité na point nommés , ont 
te capacité du leur : Cefi ^'^é capabiesP d^Wenter les Scîen- 
par les premiers obfiacles ces & le» Am , F Auf cur veut que 
au ils ont appris à faire tous les bomm^ apprennent d'eu». 
des ejforts , & quUls Je mêmes , & (kns maîtres , afin de 
font exercés à franchit rebuter ctxtx qui ne feront pas 
Ccfpace tmmenfc quits tranfcendans comme ces premier» ; 
ont parcouru. mais ce qui eft poflîbte à de» géniê$ 

de cette trempe f ne feft pas poor 
tout autre ; & fi les Sciences font bonnes, ces grands hom- 
mes ont très-bien mérité de la Ibciécé de kii avoir commnmqiié 
leurs lumières > & ceux qui en éclairent fcs autres hommes 
participent à cette aétion. Si au contraife les Sciences (ont pev- 
nicieufes, ces hommes ne font plus dignes de Tadmiratioa de 
1* Auteur. Ce font des monftres qu'il falloit étouiFe&dès les p^* 
miers eforts qu'ils ont &its foatfrënckir tefpace immeufe qu'ils 
' ont parcouru. Or , ce dernier parti auroit tnis le comble à Tex- 
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DV ClTOYEIf DE GEirEVËi tf 

mvaj^ce & à la barbarie > & rAucear a raiTon de regarder 
ces hommes divins comme les dignes Précepteurs du genre^U" 
main. On eft charmé de voir que la vérité perce ici r comme 
à Tinf çui de rOraeeur ; il eft fâcheux feulement qu e]le ne foxt 
point d'accord avec le refte du Difcours. 



^ S^ il faut pttmtttn a 
quelques hommes de fc 
livrer à tkuJU des StUn- 
us & dis Arts , u n'efi 
qiià ceux quifcfintiront 
la force de marcher ftuls 
fur leurs traces j & de 
les devancer : Cefi à ce 
petit nombre qi^il appar* 
tient d^ élever des monU'- 
mens à la gloire dt tef-^ 
prit humain^ 



Les Sciences & les Artà font 
donc des monumens élevés à la 
gloire de Tefprit humain ; l'Auteur 
lie penfe donc plus quits font h 
fource de la dépravation de nos 
mœurs ; car affurément ils mérite- 
roient ^ dans ce cas , d'être regar- 
dés comme les monumens de fa 
honte 9 & ils n'arrachent de l'Au- 
teur un aveu tout oppofé que parce 
qu'ils font les fources de la lumière 
& de la droiture qui ait le par&ie 



honnête homme & le nai Citoyen* 

Mais fit on veut que V<Mlà, ce meferoble, bîeo 

tien ne foit au-deffui de des louanges épigrammatiques en 

Mur génie , il faut que ^^^"^ des génies deftinés à per- 

/* . » /r , dre notre innocence ^ notre pro- 

. nen nefoit au^dejjus de ... ^ - 

• leurs efpérances. FbiU 

'' f unique encoufugtmeru dont ils ont hefoini 



Vame fe proportiomù 
infenfiblement aux oh'^ 
Jets qui toccttpent^ & 
ce font les grandes oc^ 
cajions qui font ks 



L^'éloquence 9 félon TAuteur / 

p» 51 5 tire (on origine de l'am-* 

bition >tle la haine , de Ja flatterie 

& du menfonge. La Phy^que 

F* 
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è'8 ÏLefutâtion du Disùouks 

grands hommes. LcPrin- d une' vaine curîofité , la Morale 
^ ce de C Eloquence fut même de lorgaeil humain, toutes 
, Conful de Rome ^ & le les Sciences & les Arts de nos 
plus grand y peut-être , vices.Voilà de belles fourcês pour 
des Pkilofoplies y Chan- jcs Confuls & des Chanceliers 
celier £ Angleterre. aftuellement les objets de l'admi- 

ration de l'Auteur ; ou Rome & 
l'Angleterre étoient là dans de bien mauvaifes mains , ou les 
principes de l'Orateur font bien étranges» 



Toute cette page eR de la plus 
grande beauté , comme de la plus 
exafte vérité , & elle eft malheu- 
reufement une contradidioh^er- 
pétuelle du refie de l'ouvrage* 



Croit' on que fi tuh 
7^ eût occupe <^it une Chai- 
re dans quelque Univer- 

fitéy & que t autre neût 
obtenu qu^une modique 
pznfion d'Académie ; 

' croit^on , dis -/e , qut leurs ouvrages ne fe ftntiroient pas 
de leuf état? Que les Rois ne dédaignent donc pas ctad^ 
mettre daris leurs Confeils les gens les plus capables de 
les bien confeiller : qu*ils renoncent à ce vieux préjugé 

' intenté par f orgueil des Grands , que Vart de condmre les 
Peuples (jl plus difficile que xelui de les éclairer: 



, Comme s'il étoit plus 
aifé d'engager les hom'- 
mes à bien faire de leur 
bon gré , que de les y 
contraindre par la force. 
Que les Sayansdupre- 

* mier ordre trouvent dans 
leurs cours d'honorables 
afyles. Qu^ils y obtiens 
nent la feule recompenfe 
digne d'eux; celle de 



/ 



Voilà donc l'Auteur revenu aux 
yt^rites que nous avons établies 
dans nos premières remarques. Les 
lumières^ & la fagefle.vpnt dçqc 
enfembie ; les Savans poflTedent 
l'un &tFAatrey puiiquil n'eftplus 
quefiion que deleur donner dupou- 
voir^pour qu'ils entreprennent 8c 
faflent de grandes chofes. Donc la 
fciencene dégrade pas' les moeurs 
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i>u Citoyen de Gen-eve.' 8^ 

tôntrihuer par leur crédit & le goût. Donc le partî que l'O- 
au bonheur des Peuples rateur a pris n eft pas jufte , ni foa 
i qui ils auront enfeigné Difcours fel^de. 
la fagejfe. Cefi alors 

feulement ^u' on verra ce que peuvent la vertu , lafdencc. 
& t autorité animées d*une noble émulation & travaillant 
de concert à la félicité du Genre^hamain. Mais tant que la 
puiffance fera feule d'un côté ; les lumières & lajagefe. 
feules d^un autre: ; Its Savans penfçrpnt rarement de gran^. 
des chofes , tes Princes en feront plus rarement de belles ^ 
& les Peuples continueront d'être vils , corrompus & mal-^' 
heureux. ' ' ' 

Pour nous , hommes Les Cmbs que coûte réS^uca- 

vulgftires , à qid le. Cul ùoa des.te>ftns, ne paàivàtfque 

fl^a point départi 4t.fi xto^ les. peines. & l'appareil, & 

frandstaUns ^mVilm j'ajoute le& ftratagêffles qu'il faue 

dcfiimpasatantde^loi. ^^^ *n ufege pour lècùlqner 

re rcjions dans notre ob. ^^ ^^^^^ ,,^ 

fcurite. Ne courons point ,, i or.* 

^' \ I • • Morale , & former îetîrs .mœurs; 

après une réputation qui ^, ' -, >. , •.ui;>«ivcuio. 

noùs'échapefou,&quï ^^"^P^s^ue la théorie cTe cette^ 
'daàs^ rétat préfenr des Morale,de cette éducatron foît fi 
xkàfes ne nous rendroit ^pineufe; mais c eff qùéTa pratiqué 
fàffhais te quitte nous au- «b eft des plus pénibles , & gu oïl 
roil * coûté , quand nous échoue encore (buvant iur certaine 
aurions, toifs les. titres caraâeres,àvectoutrartquecefié- 
ipim f obtenir. J, quoi cle édairé a imaginé ppuç ^çé.uflRr, 
;kQf^ c{i^r4hçr notre bon-- 

Jufirdansf opinion 4*autruly.fi.noifspoiivçrisU t/^U^er er^ 
Mous-mêmes? Laijfçns à d^ autres le foin dUnJlruire les 
J^eu^le^ de leurs devoirs y et bornons -nous, â bien rem- 
plir les nôtres i nous n avons pas befoin. cCen favoir 
davantage. 

vertu I Science fublimè des dmes Jimples , faut-il 
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^0 Réfutation du Discours 

donc tant di peines & j^ appareil pour te connoUre ? 



Tes Principes nefont^ 
Us pas gravis dans tous 
les cœurs y & m fuffit^ 
ilpaspour apprendre tes 
toix de rentrer enfoumf 
me & d" écouter la voix 
de fa confcience dans U 
jiUnçc dtspajfions ? 



La fuppoficion da filence des 
paffions eft chaipante ; mais qui 
leur impofera filence à ces pafllonsr 
fi non des lumières bien vives fur 
leur perverfité , fur leurs fuites 
ifuneftes ^ fur les moyens de les 
dompter . ^ ou même de Jes 
éviter ^ en élevant Famé \ dcf 
objets plus dignes d'elle ; «nfin ea 
devenant Philofophes & favans. 



VoUkUvifitahUPkU Potjrquoî ferok-il défenda dt 
'lofophie , fâchons nom mériter ces deux couronnes à la 
</» contenter } & fans fois? Bien feirc& bien penferfon^ 
$rwier la gloire de C4S •inféparables ^ & il n'eft pas di& 
bommes célèbres qui s'im^ ficMe de bien dire à qui penfe bien; 
niortalifent dans la Ré-, ^^^ comme on jî'agit pas (ans pe»» 
f>ubliqu4 des Lettres ,té^ fer , uns reHéchir , l'art de biep 
4^hons de mettre entre eux ^^ doit prêcher celui de bien 
éfnousctttedLfiinBwn feirç.celui quiafpiredoi?càbîep 

gire^doit^poiir ^re plusffur d^ 
fuccès , avok U^ lumières &laf(h 
gefeàefon côté , ce que la cultun» 
des Sciences ^ xle la Philofophîç 
peut feule loi donner, » Si voiM 
» voulez I dît Ciceron , vous former des règles d une vertu 
»folide; ceft de l'étude de la Philofophîe que vous devez 
V les attendre , ou il n'y a point d'art capable de vous lés 
53 procurer, Ot ce feroit»une erreur capitale , & un manque de 
>) réflexion ^ de dire qu'il n'y a point d'art pour acquérir les 
^ ta]cp$ le« plvuf fublimcs $ les p!u$ cSentiek , peodaui 



florieufe au'on remar 
quoit jadis entre deux 
grands Peuples f que 
funfayoit bUndirCy ^ 
tautre y bien faire. 
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» gu*iï y en a pour les plus fubalternes. Si donc il y a quelque 
5> fciencc qui cnfeigne la vertu , où la chercherez- vous > finoa 
»» dans la PhiloTophie f ^ 

Sive ratio conftantia ,, virtutifque ducitur : aut hac ors ejl ( PA/* 
fofophia ) aut nulla omni/îo , per quam cas ajpquamur^ Nulîam 
dtcerc maximarum rerum artem ejfe , cùm minimarum fine ane 
nulla fit ; hominum efi parùm-confideratè loquemium ^ atque in 
maximis rébus enantium.^ Si quidem eft aliqua difiiplina vir^ 
tutis y ubi ta quaretur , cùm ab hoc difcendi génère difccjfcriss 
Ciçerq de QfHc^L ii. p. lo. de KEdit. de Glar$o>Y. 



FI N. 
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ADDITION 

A L A 

REFUTATION PRECEDENTE. 

- » A Dijon, c€ ly OBobrt 1751. 

Monsieur, 

/E' viens' de recevoir de Paris une Brochure y où M. 
Ràujfeau réplique à une réponfe faite à- fon Difcoms 
' par ia voit du Mercure. Cette réponfe à plufieurs chefs 
communs arec nos Remarques , & par canfiquem la repH^ 
que nousintireffe. Notre Réfutation du Difcours en devien^ 
dra compUtte y en y joignant celle de cette réplique que je 
vous envoie , & j^efpere quelle arrivera encore ajfe[ à temps 
four être placée à la fuite de nos Remarques. 

J'ai l'honneur d'être , &c, 

Pé S. Vous ofvei trouvé Jingulier qiion ait nus en 
quejlion ... Si le rétabiiflement des Sciences & des 
^rts a contribué à épurer les mœurs • • . V Académie 
Françoife confirme authentiquement votre opinion , Mon-» 
Jieur , enpropofampourlefujet du prix ^ éloquence de Van* 
née lyôz , cette vérité à établir . . . L'amour des Belles- 
Lettres infpire l'amour de la vertu . , . Cefik droit 6* U 
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devoir des Cours fouveraines ^ Monjieur^ de redrejjir Us ie^ 

Ùfions hasardées par les autres JurîfdiSions. M. -Rouffiéùù 

afenti toute la foru de t autorite de ce Programme puilié 

par la prerrùere Académie du mondejenfaitde^ Belles^ Lettres; 

il a tâché de t affwhlir ^ endifantqutztVit Tage Compa- 

pagnie a doublé dans cette ôcçaiîon le temps qu'elle 

accordoh ci-^devant aux Auteurs , même pour les fojcts 

les plus difficiles • . • Mais cute circonjlance n^infirmc m 

rien le jugement que u tribunal fipréme porte contre la tlàft 

du Citoyen de Genève ; elle peut feulement faire penfer que^ 

^efujet exige beaucoup d'érudition^ de ledture , &parcon' 

féquent de temps ; ce qui eji vrai. E? ailleurs , cette fage 

Compagnieyi^ri tufage de toutes Us Académies y quand elle 

propofe en ly^i Ufujet des prix qtiell^ 4oit donner tn 

iyJ>X* Il tn efi même plufieurs qui mettent deux ans JOn^ 

tervalle entre U publication du Programma 6t 4^ di^ribu- 

(ion du prix. 
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REFUTATION 

DES 

OB SERVA TIONS 

DE MONSIEUR 

JEAN^JACQUES ROUSSEAU 
P E GENEVE, 

SvK une , Réponfe; qui a été faite àfon Difcours 
dans le Mercure de Septembre ij^i.p. 63. 

O u s fommes d'accord avec Tilluitre Au* 
teur de la Réfutation inièrée au Mercure^ 
en ce que nou$ avons trouvé comme lui.... 
I^ Quç M. RouffeiiUjfavant, éloquent^ 
& homme de bien tout à la fois , fait un contrafte iin«>^ 
gulier avec le Citoyen de Gçueve , f Ofatcnr dé FigncH 
rance^ T^imemi des Sciences & des kxî» qu'il regarde 
comme une fourcê confiante de b co;Piiption des 
mœurs. 

1^ Comme le reifpeâabie Anonyme ^ nous avons 
penfé que le Difcours couronné par TAcadémie de 
Dijon eft tm tiâu de contradiâions qui décelait j ma|« 
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gré fon Auteur , la vérité qu'il s'efibrce en vaîn de 

trahir. 

^ 3°. Comme le Prince Philofophe , auffi puifTant à 
protéger les Lettres qu'à défendre leur caufe ; * nous 
avons <Kt que l'Orateur Genevois avcnt prononcé un 
anathême trop général contre les Sciences & les Arts ^ 
& qu'il confondoit quelques abus qu'on en fait, avec 
leurs efFet^ naturels & leurs ufages légitimas, 

!• 

Au premier article , M. Roufleau répond ; qu'il a 
étudié tes Belles-Lettres, fans les connoître; que des- 
qu'il s'eft apptrçu du trouble qî^ elles joioUm dans fon 
amt y il Us a abandonnits^ 

Comment cet Auteur ne fent-il point qu'on va lui ré- 
pliquer que ce n'eft point les avoir abandonnées , ou 
au moins l'avoir fait bien tard , que de les avoir por- 
tées au degré oîi il y eft parvenu , que c'eft même les 
cultiver plus que jamais qUe de fe produire fur le théâ- 
tre des Académies pour y difputer ^ y remporter les prix 
qu'elles ptopofent. Le perfonnage que joue M. Ilouf- 

* V<Hci comme l'Auteur Anonyme ^le reponfe^au Difcours du Ci* 
toyen de Genève fe trouve deiigné dans le Mercure de Septembre p. 62. 
„ Nous ibmmes lâchés qu'il ne nous foit pas permis de nbmmtr KAutcuc 
,, de l'Ouvrage fuivant. Auffi capable d'éclairer que 4^ gpuyemer les 
f> peuples ,-& auift attentif à leur procurer l'abondance des biens nécef- 
„ faires à la vie , que les lumières & les connoiflances qui forment à le 
„ vertu , il a voulu prendre en i^ain la dé£enf<^ des Sciences , dont il 
9, connoit le prix. Les granas éiabliflemens qu'il vient tt faire en leur 
„ faveur étoient déjà comme une réponfe fans réplique au Difcoxurs du 
' „ Citoyen de Geneve,à qui il n'a pas tenu de dégraderions les beaux ara» 
.i^ Puifl^nt k< Princçs à venir , fuivre un pareil exemiito ^ &c« 
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fc^u daiis fa Réplique , n'eft donc pas plus férieux 
^e celui qu'il afFeâe dans fon Difcours. 

Je me fers, dit-il, des Belles-Lettres pour com- 
battre leur culture, comme les Saints Pères fe fervoient 
des Sciences mondaines contre Us Paycns ;Ji quelqu'un , 
ajoûte-t'il , vcnoitpour me tuer ^ & que J'euffc le bonheur 
de me jaifir de fon arme , me feroit-il défendu , avant 
qîu de la juter , de nienfervir pour le chajfer de cke^ moi ? 

Les Pères de l^Eglile fe font fervis utilement des 
Sciences mondaines pour combattre les Payens. Donc 
ces Sciences font boniies , & ce n'eft point elles que 
ces défenfeurs de la Religion méprifoient , blâmoient ; 
car ils n'auroient ni voulu s'en fervir , ni pu le hirtû 
utilement : mais c'eft le mauvais uiàge qu'en Êiifoient 
ces Philofophes pro£uies qu'ils reprenoient avec 
raifon. 

C'eftune très-belle aâion que de défarmer fon en- 
nemi, & de le chaffer avecfes propres armes : mais 
M. Rouffeau n'eft nullement dans ce cas-là ; il n'a dé- 
farmé perfonne ; les armes dont il fe fert font bien à 
lui : il les a acquifes par fes travaux , par fes veilles ; il 
femble par leur choix & leur éclat, qu'il les ait re- 
çues de Minerve même , & par une ingratitude mani- 
fefte , il s'en fert pour outrager cette divinité bienfeic- 
trice ; il s'en fert pour anéantir , autant qu'il eft enluî, 
ce qu'il y a de plus refpeûable , de plus utile , de plus 
aimable parmi les hommes qui pehfent ; la Philofo- 
phie., l'étude de la fageffe , l'amour & la culture dés 
Sciences & des Artsj il n'y a donc point de juftéfle dans 
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Pap^katiûa des exemides que M« Rouffesui cite t% 
ù, £xveaT, & il eft toujours fingulier <}Ue llKMiunç 
lavant , éioqpeat » qui a confervé toute fa ptobîté ^.tpu- 
fes fes vertus 9 à la reconooiffance près ^ en acquérant 
ces talens , les employé à s'eâfbrcer de fMrouver qu'ils 
dépiavetit les mœurs des autres* 

J'ajoute qull y a un contraâe il nécefiaîre eMre la 
raufe fixitenue par KL Roufleau^ & les moyens qu'il 
employé pour la défendre, ^l'en la gagnant ménie y par 
£upfoûlkm ^ il la perdroit encore ; car dans cette hy-* 
potfaèfe # & iêlon {ts principes , fon éloquence^ Ton 
iàvw, en nous fiibjuguantynous conduiroieat à la vertu, 
jionsieiidioient meilleurs y & par conféquent deinour 
itrefoient 9 contre fin Auteur même > que tous ces tar 
Jeosfijot delà plus grande utilité. 

/ 

I 1. 

Que les cootradi^CHis foient très-fi-équentes dans le 
Difi:ouis du Citoyen de Genève > on vient de s'en con* 
vaincre par laleâure de mes Remarques. M. Roufleau 
.prétend que ces contradictions né font qu'apparentes ; 
que s^ loue les Sciences en pliifieurs endroits , il lefkit 
fincérement & de bon cœur, parce qu'alors il les con- 
£dére en elles-mêmes > il les regarde comme une efpèce 
de participation à la fuprénu intcUigcnu , & par co4- 
féquent comme excellentes ; tandis que dans tous le 
reâede IbnDiicours il traite des Sciences, relative- 
wpX, au génie j à la capacité de l'homme ; celui-ci 
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éfâirt trop hottié pcfur y faire de grands progrh^ trop pdf* 
jhnrté pour flttt pas faire un mauvais ufagt; il doit, pour 
fon bien & celui des autres , s*eti abûenir ; elles hê font 
point proportionnées à fa nature , elles ne font point 
faites pour lui, * (7.* ), il doit les éviter toutes com- 
me autant de poifons. 

Comment I Les Sciences & les Arts ne fefoïent /dmr 
fidts pour l'homme } M. Roufleau y a-fil bien peiifé ? 
Atiroit-il déjà oublié les prodiges qu'il leiir a fait opé^ 
fer fur Fhônraie même ? Selon lui , (4.) & félon le vrai 
k rétablifiement des Sciences & des Arts a fûlfonir 
P homme ^ en quelque manière y du niant ; II a diJJipéUs 
ténèbres dans lef quelles la nature tavoit enveloppé. . . il Ta 
élevé au-^deffns de lui-même ; il Ta i^tiépartèfpritjùj^ 
ques dans les répons cilefies ; & ee qui ejl plus grand & 
plus difficile , il Fa fait rentrer en foi^meme , potir y étu^ 
dier Fhomme , & earmottre fa nature , fes devoirs , &fa 
fin. V Europe , continue notre Orateur , ( 3 ) était retom* 
hée dans la barbarie des premiers âges. Les peuples de cette 
partie du monde aujourd'hui fi éclairée , vivoient y il y a 
quelques fiécles , dans un état pire que tignorancè.... Il 
fallait UTU révolution pour ramener les hommes du fens 
commun. Phis loin ( 88. 89.) Le Citoyen de Genève ex- 
horte les Rois à appeller les Savans à leurs confeils ; 
il regarde connne compagnes les lumières & lafageffe , 
& les Savans comme propres à enfeigner la dernière 

^ * Les chiftes amfrap<ïftiM5(7*») défifpent les pages <fe9 OUbrv«- 
tîons de M. Roufleau en réplique a la v^aTe inférée au Mercure de 
Septembre; les chif&es ûiflpl«s ibm les chatians de notre Edition. 
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éÊuxpmpUs. Les lumières , les Sciences , ces étûicelle^ 
de la Divinité , font donc faites pour l'homme ; & le 
fruit qu'ils en retirent , eft la vertu. 

£h ! pourquoi cette émanation de la fageife fuprême 
ne conviendroit-elle pas à l'homme ? Pourquoi lui de- 
viendroit-elle nuifibte ? Avons-nous un modèle à fuivre 
plus grand, plus fiiblime que la Divinité? Pouvons- 
nous nous égarer fous un tel guide , tant que nous nous 
renfermerons dans la fcience de la Religion & des 
mœurs , dans celle de la nature y & dans l'art d'appli- 
4)uer celle-ci aux befoins & aux commodités de la 
vie ? Trois dpéçes de connoiffances deftinées à l'homme 
par fon Auteur même • Comment donc ofer direlqu'elles 
ne font pas faites pour lui y quand l'Auteur de toutes 
çhofès a décidé le contraire } Il a ttfprit trop borné pour 
y faire de grands progrh ; ce qu'il y en fera, fera toujours 
autant d'e&cé de fes imperfeâions , autant d'avancé 
dans le chemin glorieux que lui trace fon Créateur. // s 
trop dcpafpons dans le caiirpourritn pas faire un mauvais 
nfage. Plus l'homme a de paffions , plus la fcience de la 
Af orale & de la Philofophie lui eft nécéflaire pour hs 
dompter ; plus il doit auffi s'amufer , s'en diftraire par 
l'étude & l'exercice des Sciences & des Arts. Plus l'hom- 
me a de pafliôns , plus il a de ce feu qui le rend propre 
à foire les découvertes les plus grandes , les plus utiles; 
plus il a de ce feu , principe du grand homme , du hé- 
ros , qui le rend propre aux vaftes entreprifes , aux ac- 
tions les ^us fublimes. Donc phisles hommes ont de 
paffions , plus il eft néceflaire , avantageux pour les 

autres > 
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autres > &: pour eux-mêmes qu'ils cultivent les Scieti* 
ëes & les Arts. 

Mais plus il a de paflîons ^ plus il eft expofé à abufer 
de fes talens , répliquera Tadverfaire. 

Plus il aura de favoir , moins il en abufera. Le$ 
grandes lumières montrent trop clairement les erreurs^ 
les abus y léars principes , la honte attachée à tous les 
trâviers , pour que le favant qui les voit fi diiHnâement 
iôfe s*y livrer. Monfieur Roufleau dans fes Obfervations 
fconvient que les vrais favans n'abufent point des Scien- 
ces ; puifque, de Ton aveu , elles font fans danger quand 
bn lés pofféde vraiment , & qu'il n'y a que ceux qui ne 
les pofledént past)ien, qui en abu{ènt>on ne fauroit donc 
les cultiver avec trop d'ardeur ; & ce n'eft pas la eut 
hire àes Sciences qui eft à craindre , félon M. Roufleau 
même , mais au contraire le défaut de cette culture > 
la culture iihpkrfaite, l'abus de cette culture. Voilà oh 
ïe rèdiiit la défenfe de cet Auteur lorfqu'on Tanalyfe, 
& l'on voit que la difHnâioti imaginée pour fauver les 
contradiâions de fon Difcours , eft frivole , & que ni 
cette Pièce , ni les Obfervations qui viennent à T^ppui» 
ne donnent point la moindre atteinte à l'utilité fi géné- 
ralement reconnue des Sciences & des Arts y tant pour 
nous procurer nos befoins ^ nos commodités ^ que 
pour nous rendre plus gens de bien. 

II I. 

Le Gtoyen de Genève exclud de la fociété toutes les 

G 
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iSciences» tous les AitSi ikns exc^tion ; il regarde 
l'ignorance la plus complette comme le plus grand bien 
de, l'homme y comme le feul afyle de la probité & de la 
vertu ; & en conféquence il oppofe à notre iiécle poli 
par les Sciences & les Arts , les mœurs des Sauyagesde 
l'Amérique , les mœurs dès peuples livrés à la feule 
nature, au feul inftinâ. M. RoufTeau dans fes Ôbfer- 
yations déclare qu'il n^ garde de tomber dans ce défaut; 
^qu'il adnOet la Théologie , la Morale , la Science du 
falut enfin ;.(i6* 9 ^7 • ) ^^is il n'admet que celles-là^ 
pcrrd unum tfi rucejjarium , & il regarde toutes les autres 
Sciences , tous les autres Arts , comme inutiles (58*)» 
comme pernicieux au Genre-humain y non pas en eux- 
mêmes, (6*), mais par l'abus qu'on en fait, & parce 
qu'on m abufi toujours. Il paroit dans fon difcours (53), 
/qu'il met le luxe au nombre de ces abus : ici , c'eft au 
contraire le luxe qui enfante les Arts , & la prcmurc 
fouru du mal efi rinigaliUdes conditions, ladiftinâioa 
de pauvre & de riche. (41*) 

§. I. Je me garderai bien d'établir férîeufement la 
néceffité de cette inégalité des conditions, qui eft le lien 
le plus fort, le plus effentiel de la fociété. Cette vérité tri- 
viale faute aux yeux du Leâeurle moins intelligent. Je 
fuis feulement fâché de voir ici comme dans le Difcoiurs 
du Citoyen de Genève, qu'un Orateur de la volée de 
M. RoufTeau, ofe porter au fan£hiaire des Académies ^ 
des Paradoxes que Molière & Delifle ont eu la pru«> 
^dence de ne produire cp^ie par la bouche du Mifantropc 



( 
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(& 4* Arlequin Sauvage ^ & comme des travers ou des 
fingularités propres à nous faire rire. Revenons au fé- 
rieux que mérite le fujet qui nous occupe;' 

L'exception que fait ici Monfieur Roufleaii en fa-* 
Veur de la Théologie, de la Morale^ &c. eft déjà une 
demi-retraftatiôn de fa part; car la Science de la Théolo* 
gie^ celles de la Morale & du Sàlut, ibnt des plus fubli* 
nies, dés plus étendues; elles font inconnues aux Sauva- 
ges 5 & Ton ne s'avifera jamais de regarder comme un 
ignorant celui ^i en fera parfaitement inftruit. Les 
Athanafes , les Chryfoftômes , les Auguftins font encore 
Tadmiration de notre fiécle par ce feul endroit. J^ous 
venons de voir , il n'y a qu'un moment , que M. 
Rouffeau attribue au renouvellement des Sciences & 
des Arts la Science de la Morale ; car celle-ci eft Fart 
de rentrer en foi^même pour y étudier V homme 6* cônn'oitrù 
fa nature jfes devoirs & fa fin; merveilles qui ^ de fon aveu, 
fe font renouvellees avec Us Sciences , ( p. 4. ) Or cette 
partie des Arts étant effentielle à tous les hommes ^ il en 
réfulte que notre Orateur fera forcé d'avouer que le ré- 
tabliffement des Sciences a procuré à toute la race hu- 
maine cette utilité fi importante qu'il s'efforce ici de 
rendre indépendante , & très-féparée de ces Scienceis , 
incompatible même avec elles. , 

Quant à la Science du Salut prife dans fort fens le 
plus étendu , dans ceux qui font deftinés à l'enfeigner 
aux.autres, à la défendre, & telle que la pcffédoient les 
grands hommes que je viens de citer , dignes modèles 
pour ceux de notre û^cle y tout le monde fait qu'elk 

G* 
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fuppc^ebiconnoiflancedes langues favantes, celle da 
la Philofophie^ celle dé l'Eloquence , celle enfin de 
toutes les Sciences humaines , puiique ce font des hom- 
mes qu'il eft quefHon de fauver & que Fart de leur in- 
culquer les vérités néceflaires à ce fublime projet > doit 
employer tous les moyens connus d'afièâer leurs fens & 
de convaincre leurs raifons. 

Sont-ce des Savans, dit M. Rouffeau, (3Q. 31 *) 
que Jefus^Chrifl a choiiis poiu: répandre fa JDoârine 
dans rUnivers ? Ne font-ce pas des Pêcheurs^ de? 
Artifans , des Ignorans ? 

Les Apôtres étoient réellement des ignorans ^ quand 
Dieu les a choifis pour Miffiomtaires de fa Loi^ & 4 
. les a choifis tels exprès pour faire éclater davantage h 
puiffance ; mais quand ils ont annoncé , prêché cettç 
Doârine du falut, peut-on dire qu'ils étoient des igno- 
rans } Ne font-ils pas au ctmtraire un exemple authentir ' 
que \ pat lequel Dieu déclare à TUnivers que la 
fcience du falut fuppofe les eonnoifiahces^ même les 
connoiflances humaines les plus univerfelles ^ les plus 
profondes ? L'Etre fnpr&ne veut faille d'un artifaii , d'uç 
pêcheur, un Chrétien^ unSeôateur&un Prédicateur de 
l'Evangile ; voilà que l'Efprit faint anime cet artiiàni 
& le transforme en un homme extraordinaire , qui 
parle d'abcml les langues connues , & qui par la 
force de fon éloquence , convertit dans un feul fermon 
trois mille âmes. On fait ce que fuppofe une éloquence 
fi perfuafive, fi vidorieufe , au milieu d'un peuple en* 
durci au poiot d'être eticore aujourd'hui dans les téné* 
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htts à cet égard ; Tëloquence de nos jours ne tneritç 
vraiment ce nom qu'autant qu'elle raffemble Pordre & 
la folidité du Géomètre ^ avec la juAefle & la liaiibn 
exaûe des argumens du Logicien , & qu'elle les cou-? 
vre de fleurs ; qu'autant qu'elle remplit cet excellent 
canevas de matériaux bien affortis , pris dans l'hiftoire 
des hommes t dans celle des Sciences^ dans celle dea 
Arts 9 dont les détails les plus circonftanciés deviennent 
néceflaires à un Orateiu*. Qui a jamais douté que l'art 
oratoire fîit celui de tous qui iuppofe, qui exige lés 
plusvaAes connoifTances? Et qui croira que l'éloquence 
iprtie des mains de Dieu ,& donnée aux apôtres pour 
la plus grande , la plus nécefiaire de toutes les expé-^ 
dirions y ait été inférieure à celle de nos Rhéteurs ï L% 
grâce j & lés prodiges ^j dira-t'on, ont fuppléé à l'élot^ 
quence» La gracé & les prodiges ont^ fans doute» la prin-f^ 
cipale part à un ouvrage que jamais la feule éloquence^ 
humaine n'eut été capable d'exécuter ; mais il n'eft pas. 
moins conftaiiit » par FEcriture ^ que les faints Miffion^ 
lîaires de TEvangile animés de l'efprit de Dieu poiTéi^ 
doient cette élpquence divine y fiipérieure à toutq fa-i^ 
culte humaine « digne enfin de l'efprit qui eii la fource^ 
de toxLie& les lumières. Tœites lesi narions étoient frap^ 
pées d'étonnement* de voir & d'entendre de iimples Ari-^ 
tifans Iffaëlites , non feulement parley toutes les lan- 
gues X mais encore pofféder tout-à-coup la fcieoce <&t 
l'Ecriture faintQ , l'expliquer & l'appliquer d'unes fa-.^ 
çon frappante au (ujet de leur miffion , difcourir ttiSnk 

* Stupebant autem omnes & mîrabafitur^ ^ 
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avec le favoir ^ k feu & l'enthoufiafine des Pro- 
phètes. * 

En fuppofant donc quil fût exaâement vrai qiiè la 
fcience du lalut fut Tunique qui dut nous occuper , on 
voit que cette fcience renferme , exige toutes les autres 
connoiflances humaines. Les Savans Pères de TEglife 
nous en ont donné l'exemple , & faint Augùftin nous 
dit expreffément, qu* il fer oit honteux & de dang&reufù 
conféquence , quun Chrétien , fe croyant fondé fur Vdiuo^- 
rite des faint^s Ecritures , raifonnât fi pitoyablement fup 
Us chofes naturelles , quil en fut expofé à la dérifion &an 
mépris des infidèles, *^ ' . 

- Mais quoique la fcience du falut foit la première ^ la 
plus efTentielle de toutes , les plus rigoureux Cafuiftes 
conviendront qu'elle n'eft pas Tunique néceffaire. Et 
que deviendroit la fociété ? que deviendroit même cha-» 
que homme en particulier, fi tout le monde' fe faifoit 
Chartreux , Hermite ? Que deviendroit le petit nombre 
qu'il y a aujourd'hui de ces Solitaires uniquement occu- 
pés de leur falut , fi d'autres hommesne travailloieht à 
ies loger , à les meubler , à les nourrir , à les guérir de 
leurs maladies ? C'eft donc pour eux , comme pour nous, 
que travaillent les Laboureurs , les Arichiteftes , les Me-» 
nuifiers , Serruriers , Sic. C'eft donc pour eux , cohime 

* Ëffundim ^e rpiritu meo fuper o^nnem carnem , & prophetabunt 
fîlii veftri, &c AS. Apoft. cap. 2. 

♦ * Turpç e.ft autem & nimij pernicioAim , ac mjixîiTiè cavendum , ut 
Chriftianum de hi"î rébus ( Phyiicis ) quafi fecundum chriûianas litreras 
^pquenrem , ira deiirare quihbct infidelis axidiat , ut ( quemadmodum diw 
citur , ) toto coeÎQ çrraye çompiçiens rUUm tçnere vix poûit. J?c Cems» 
€dUtt, L.J, c, t<f* 
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pour nous , que les Manufaftures d*étofFes , de verres , 
de fayances, s'élèvent & produifent leurs ouvragés; que 
les mines de fer , de cuivrç, d'étain , d*or & d'argent, 
font fouillées & exploitées. C'eft donc pour eux , com- 
me pour nous, que le Pêcheur jette (ts filets; que le Cui- 
finier s'inftruit de Fart d'apprêter les alimens ; que le 
Navigateur va dans les différentes parties de la terre 
chercher le poivre, le clou de gerofle> la caffe, la marine^ 
la rhubarbe, le quinquina. Nous manquerions dona 
tous des chofes les plus néceflaires à la vie , & à fa 
conservation , fi nous n'étions uniquement occupés que 
de l'aflfaire de notre falut, & nous retomberions dans un 
•état pire que celui des premiers hommes , des fauvages;. 
dans un état pin que cette bari)arie que le Citoyen de. 
Genève trouve déjà pin que Fignoranct ( p. 4 ). 

Le peuple heureux eft celui quirefl^mble à la Repu- 
blique des Fourmis , dcMit tous les fujets laborieux s'em-. 
prefiTent-également à faire le bien commukde la fociété J 
Le travail eft ami de la vertu , & le peuple le plus labo- 
rieux doit être le moins vicieux. Le plus vafte y le plus 
noble y le plus utile des travaux , le plus digne d'un granè 
Et^t, eft le commerce de mer qui nous débàrr^ffe de 
notre fuperflu , fit nçus l'échange pour du néceflaire ; 
qui nous met à mêmede ce que tous les peuples dumon^ 
de ont de beau , de bon , d'excellent ; qui nous inftruit 
de leurs vices &. de leurs ridicules poiu Içs éviter , de 
leurs vertus & de leurs fages coutumes pour les adoptera 
les Sciences mêmes & les Arts doivent les plus grandes 
découvertes à la navigation , qui leur rend avec ufi.irQ 



Digitized by VjOOQ IC 



WA REFZ/TATIOir 

çç qu'elle en emprunte. Dans h ^erre i ccmune clans le 
paix I la marine efi un des plus grands re&)rts de la pui£» 
(ance d'un peuple. Ses d^penfçs font immenfes , maî« 
^es ne fgrtent point de TEtat^ elles y rentrent dans U 
fïirculation générale ; elles n'apportent donc aucune di<a 
ixunution réelle dans ies finances. Que nos voiiins fen« 
tent biçn toutes ces vérités ^ & qu'ils lavent en faire un 
}x>nufage ! France , fi avantageufement fituéç poiu: com-^ 
onmiquer ^vec toutes les mers , avec toutes les parties^ 
du inofid^ ^ cet objet eft digne de tes regards. Fais de^ 
conquêtes fur'Neptune » p^ tpn habilité à dompter fe$ 
caprices ; elles te refieront , ainfi que les fonimes i|xunen« 
{ks dont tes anpées nombreux enricbifiTeotiouveixt lot 
peuples étrangers ^ quelquefois tes pr<^rçç ennemis. 

Je fais bien ^ dit M. Rou^u ^ que h politique d'un 
Etat , que les commodités , ( il n'a ofé ajouter) & les 
befoins dç la vie ^ demandent la culture des Sciences âç: 
des Arts , mais \e foutieos qu'en mêfnç tçmps iis nous 
rendent malhonnêtes gens, (17*.) 

Nou^ avons amplement prouvé le contraire dans le 
COiu^ de cette Réfutation : nous ajouterons ici que loin 
que la probité ^ Tafis^rç du f^t aient de l'incompati^ 
bilité avec la culture de Sciqpces , de$ Arts y du Çom^i 
merce , avec une ^deur pour le travail répandue fui:^ 
tous les JSujets d'un Etat; je penfe au contraire^ que Hion^^ 
fiête homme j> Iç Chrétien çii obligé de fe Uyrçr ^ tçu$ 
çestalens, 

Peut-on foire fon falut fens remplir tous fos devoirs > 
£t les dçvçirs 4e rhomme en fpçiçté fç |?orpÇPl«Us 4 î* 
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méditation , à la leâure des livres (aints , & à quelque» 
exercices de piété ? Un Boulanger qui pafleroit la jour^» 
née en prières , & me laifleroit manquer de pain ^ feroit** 
il bien îbn falut ? Un Chirurgien qui iroit entendre un 
Sermon, plutôt que de me remettre ime jambe caflëe ^ 
feroit^il une aâion bien méritoire devant Dieu? Les de« 
voirs de notre état font donc partie de ceux qui font ef^ 
fentiels i^ Ta&ire de notre falut , & la neceffité de tou$ 
ces états eft demcmtréè par les befoins pour lefquels il» 
ont été inventés» 

Je conviendrai de la néceflîté & et Texcellence de 
tous ces Arts utiles , dira M. RouiTeau y mais à quoi bon 
}es B^es-Lettres ? à quoi bon la PhilojEbphie , qif à flat^ 
ter , qu'à fomenter Torgueil des hommes ? 

Dès que vous admettez la néceflité des Monufàâures 
^e toutes elpèœsp pour nos vêtemens , nos Ic^emen^ji 
nos ameublemehs ; dès que vous recevez les Arts qui 
travaillent les métaux , les minéraux^ les végétaux né« 
ceflaires à mille & mille besoins ; ceux qui s'occupent 
du foin de cpnferver , de reparer notre ianté, vous ne 
fauriez plus vouspafler de la Méçhftniquej» de la Chimie» 
de la Phyfique qui renferment fçs principes de tous ces 
hit^9 qui les en£uitelnt , les dirigent & les enrichirent 
chaque jour; dçs que vous convenez de la néceflîté delà 
navigation, il vous faut des Géographes, desGéomctres, 
des Agronomes. Ehî commentpourrez-vous diiconventr 
de la néceflîté de tous ces Arts , de toutes ces Sciences » 
de leur liaifon naturelle, & de la force réciproque qft'il« 
fe pJ^^tePt ? P^s <jue vQuç voulez bien quç les hommcf 
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vivent enfocîété , & qu'ils fuivent desloîx , il vous faut 
ilesOrateurs qui leurannconcent &leur perfuadent cette 
loi ; des Poètes moraux même, qui ajoutent à la 
perfuafionde Téloquence les charmes de Tharmonie plus 
puiâante encore, 

V §. IL Nous avons défendu la néceflîté, Futilité de 
toutes les Sciences frondées par le Citoyen de Genève ^^ 
réprouvées avec quelques exceptions par les Obferva- 
tions de M. Rouffeau. Examinons maintenant Tabus 
qu'il prétend qu'on en fait. 

Nous conT)^enons qu'on abufe quelquefois des Scien- 
ces. M.. Rouffeau ajoute qu'on m atufc beaucoup , & mê« 
me qi^on en âbufe toujours. 

Il fufEroit de s'appercevoir que M. Rouffeau eft ré- 
duit, dans fa juftifîcation, à foutenir que les Sciences 
font toujours du mal , qu'on en abufe toujours , pour fen-.. 
tir combien fa caufe eft défefperée. Vis-à-vis de tout au- 
tre , la feule citation de cette propofition en feroit la 
réfutation ; mais les talens de M. Rouffeau donnent de 
la vraifemblance & du crédit à ce qui en eft le moins 
fufceptible , & il mérite qu'on lui marque {es égards, en 
ctayant de preuves les vérités mêmes qui n'en oijtpas 
befoin. 

< Un abus conftant & général des Sciences doit fe dé- 
montrer; I®. par le fait; i^ par la nature même des 
Sciences confiderées en elles-tmêmes , ou prifes relative- 
ment à qotre génie , à nos talens , à nos mœurs. Or l'Au- 
teur convient que les Sciences font excellentes çn elles- 
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ipêmes , & nous avons prouvé , art. II , que relative^ 
ment à nous-mêmes, elles n'pnt rien d'incompatible 
avec les bonnes mœurs , qu'elles tendent au contraire à 
nous rendre meilleurs : il ne nous rçftç donc qu'à exami-» 
nerla queftîon de fait. 

Pour démontrer que les Sciences 8ç les Arts dépra-. 
vent les moeurs , ce n'eft pas affez que de nous citer des 
mœurs dépravées dans un fiécle favant;ce ne feroit mê-e 
mepas aflez<iue de nous citer desSavansf^ns probité ; H 
faut prouver quç^ c'efl de la Science même que vient la 
dépravation , & j'ofe avancer qij'on ne le fera jamais. 
, I**. Parce que la plupart (des exemples de diflblution 
des mœurs qu'on peut citer , n'ont aucune liaifon avec 
les Sciences & les Arts , quelque familiers qu'ils aient 
été dans les iiéçle^ , ou aux perfonnes , obijets de ces ci-^ 
tations. x^. Parce que ceux mêmes qui ont abufé de 
çhofes auflî excellentes , n'ont eu ce malheur que par Ici 
dépravation qu'ils avoient dans le cœur , bien ayant 
qu'ils fiffent fçrvir leurs talçns acquis ^ la manifçfter au 
dehors. 

Quoi de plus méchant &,de plus éclairé tout à la fois 
que Néron ? Quel fiécle plus poli q^iç ]e fien ? Ce doit 
être ici pu jamais, le triomphe de l'induûiondu Citoyen 
de G^TiQYQ, A^ais quoi ! ofera-t'il dire que c'efl; aii;x lur 
mieres , aUx talens de Néron , pu de fbn fiécle , que font 
dues toutes les horreurs dont ce mpnflre a épouyanté 
les Romains ? Qu'il nous fafle donc remarquer quelques 
traits de ces rares talens , dans l'art de faire égorger 
fes amis, fon Précepteur ^j fa jMere ;, qu'il nçus faffç 
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éonc appercevoir quelque tiaiibn entre cette barbsin^ 
ipd éteignit en lui tous les fentimens de la nature , de 
niumanité , de la reconnoiflànce , & ces lumières fu« 
blimes&précieufes qu'il tenoit des leçons dUvPhildfô- 
phe le plus fpirituel ^ & le plus homme de bien de fon 
fiécle^lleft trop évident que Néron^dansfesbeau:^ jours, 
eft un jeune tigre que réducation, les Sciences & lef 
beaux Arts tiennent enchaîné , & a^mvoifent en quel^ 
que forte ; mais que fa férocité trop naturelle n'étant 
qu'à demi éteinte par tant de fecours y fe rallume 
avec l'âge , les paffions & le pouvoir abiblû ; le tigre 
rompt fa chaîne y & libre alors comme dans les forêts , 
il fe livre au carnage pour lequel la nature l'a formé» 
Néron tyran & cruel eft donc le feul ouvrage d'une na* 
ture baibare & indomptable > & non celui des Sciences 
& des Arts , qui n'cxit fait que retarder , & peut-^e mê-* 
me diminuer les funeftes ravages de fa férocité. Ce que 
je dis ici de Néron eft général. Pour être méchant , U n'y 
a qu'à laifler agir la nature , fuivre fes inftinâs : pour 
être bon, bienfaifant, vertueux , il faut fe réjJier fur 
foi -même; il faut penfer, réfléchir; & c*^cequç^ 
nous font faire les Sciences & les beaux Arts, 

Que ceux qui ont abufé réellement^es Sciences & ded 
Arts ne l'aient fait <^e par «ne dépravation qu'ils té-* 
noient déjà de la nature , & qui ne vient point du tout 
de cette culture ; c'eft<;e qui eft évident à quiconque 
£iit attention au but des Sciences 8i des Arts qu'on noua 
permettra de rappeller ici. Le premier de tous , objet dé 
la Science de la religion & des mœurs , eft de régler lèi 
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Sdouvefliens du cœur à l'égard de Dieu & du procham : 
le fécond i» qui eft rob}et de la fcience de la nature , eft 
de donner à Tefprit la jufteffe & la fagacité néceffaîres 
dans les recherches & les raifonnemens qu'exige cette 
fcience , qui en elle^nême eft l'étude des ouvrages da 
Créateur , & nous repréfente ians ceffe ùl grandeur , la 
puiiTance ^ fa fagefle ; en même temps qu'elle nous ofiie 
les fonds où nous puifons de quoi pourvoir à nos néce£* 
ûtés. Enfin, le troifiéme but , obj^ particulier des Arts > 
eft de réduire en pratique la théorie précédente , & de 
travailler à nous procurer les beibins & les commodités 
de la vie. 

Coomient [M-ouvera-t'on que des tairas faits pour hr^ 
0ier le cœur au bien^ à la vertu, diriger IVprit à la vé* 
rité,& exercer les forces du corps à des travaux néceflaî* 
tes & utiles , faflent tout le contraire de leur deftination ? 
Sans une nature dépravée à l'excès , comment abufér de 
moyens fi précieux & faits exprès pour nous conduire à 
4es fins fi louables } Et n'eft-il pas viable que c'eft cette 
dépravation antécédente , & mm ces moyens , qui font 
les caufes de ces abus quand ils arrivent ? Qu'enfin , et 
ne {<mi pas les Sciences & les Arts qui ont dépravé 
les mœurs de ces malheureux ^ mais au contraire leurt 
mœurs naturellement perverfes , qui ont corrompu leui* 
favpir , leurs talens, ou leurs ufages légitimes. 

M. Roufieau convient de futilité de la fcience de la 
reli^n , & des mœurs t c'eft donc contre celle de I4 
mture , Se dqs Arts ^ qui en httt Pat^Ucation > que por« 
ient ces ^clamation8# 
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Eli vain oppofe-fon à M. Rouffeau que la natufé^éj^' 
veloppée nous offre de toutes parts les merveilles ope* 
rées par le Créateur, nous élevé vers ce principe de tou* 
tes chofes , & en particulier de la religion & des bonnei 
mœurs. Envain les doues compilations des Niuventyt^ 
de Derham, des Pluche , Sec. ont réuni ce tableau fou^ 
uh feul coup d'œil , & nous ont fait voir que la nature 
eft le plus grand livre de Morale , le plus pathétique , 
jcomime le plus fublime dont nous puifliôns nous occuper* 
M. Rouffeau eft furpris (17*) qu'il faille étudier TUni-i 
vers pour en admirer les beautés : proposition de là part 
d'un homme auffi inftruit , prefqu'auffi furprenante , que 
l'Univers même bien étudié; il ne veut pas voir 
j( 18* ) que l'Ecritiu-e qui célèbre le Créateur par le^ 
merveilles de fes ouvrages, qui nous dit d'adorer fa 
puiffance , fa grandeur & fa bonté dans fes œuvres , nous 
fait par-là un précepte d'étudier ces merveilles. Il pré* 
tend Cl 9*) qu^un Laboureur qui voit la pluye & UfoUiltour 
à iôurfirtilifcrfon champ ^ en {àitaffezpour admirer^ louer 
& bénir la main dont il reçoit ces grâces. Mais fi ces pluyes 
noyent fes grains , fi le foleil les confume , & les anéan^ 
tit , éî faura-t'il affez pour fe garantir des murmures & 
de la fuperftition ? Y penfe-t'on, quand on borne les 
merveilles de la nature à ce qu'elles ont de plus com- 
mun , de moins touchant > pour qui les voit tous les 
jours , à ce qu'elles ont de plus équivoque à la gloire 
de fon Auteur ? Qu'on tranfporte ce Laboureur igno- 
rant dans les Sphères céleftes dont Copernic , Ke- 
pler ,Defcartes& Nevton, nous ont expofé l'immenfité 
& l'harmonie admirable i qu'on l'introduife enfuite dans 
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tet autre Univers en mignature , dans Téconoriiie ani* 
inale ^ à qu'on lui développe cet artifice au-deflus de 
toute expreffion , avec lequel font coiiftruits & combi« 
nés tous les organes des fens & du mouvement : c'eft* 
là oh il fe trouvera faifi de l'enthoufiafme de S. Paul 
élevé autroifiéme Ciel ; c'eft-U qu'il s'écriera avea 
lui , ô riçheffes infinies de l'Etre fuprême ! ô profon- 
deur de fa fageffe ineffable , que vous rendez vifible 
l'exiftence & la puifiance de votre Auteur ! que vous 
me pénétrez des vérités qu'il m'a révélées, de Ik recon- 
noifiTance, de l'adoration & de la fidélité que je lui dois ! 
J'avoue , dit M. Rouffeau , que titudt de CUnivtrs 
dtvroit élever t homme afon Créateur ; mais elle ri élève que 
la vanité humaine .... Elle fomente fon incrédulité , (on 
iiïipiété. Jamais le mot impie d^Alphonfe X. ru tomberez 
dans tefprit de r homme vulgaire ; cUJl à une touche fa^^i 
vante que ce blafphême était refervé. (19*) 
. Le mot d'Alphonfe X. furnommé le Sage , n'a dii 
blafphême que l'apparence ; c'eft une plaifanterie très- 
déplacée 5 à la vérité , par la tournure de l'expreffion : 
mais le fond de la penfée , qui eft la feule chofe qucf 
Dieu examine, & qu'il faut feule examiner quand il efl 
queilion de Dieu, n'eft uniquement qu'une cenfure 
énergique du fyftême abfurde de Ptolomée , & par con- 
séquent l'éloge du vrai plan de l'Univers & de fon Au-» 
leur, dont Alphonfe le Sage étoit trop fincére adora- 
teur pour concevoir le deffein extravagant de l'ou- 
trager. Les yaftes lumières découvrent les abfurdités 
que l'imagination des hoinmes prête à la nature ; mais 
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tem Couverte eft toute à la honte des hotâmès 
fe font tioaspé^ , elle ne peut pas rejaillir ifur les œuii 
vres du Tout-puiflant ; fa iàgeffe ftiprême eft le garant 
de leur perfcûicm ^ elle eft à l'épreuve de tous les exa* 
tnens. Que les Sciences s'épuifent à les mettre au cteu- 
f^ ; les vaines opinions des hommes s'y diffiperont en 
fumée comme les Marcaflites } les vérités divines y de* 
viendrcmt de plus en plus brillantes comme Tor Iç plus 
Jnir, parce que les Sciences font autant de rayons de la 
Divinité. Malheur donc aux Religions qui n'en peuvent 
fupporter les épreuves ^ & aufquelles elles font contrai* 
tes ! La vraie en reçoit une fplendeur nouvelle 5 & n'en 
diffère que parce qu'elle les furpafle ^ comme le ibleil 
même eft fupérieur à un petit nombre de rayons qui en 
émanent entre les nuages qui nous environnent. Noui 
ne difconviendrons pas néanmoins qu'on ne puifle en 
abufer ; les béréfies , les fchifmes fans nombre le prou* 
vent affez } ces preuves n'ont point échappé à M. RouiP' 
feau 9 elles s'ofirent d'elles-mêmes à un Citoyen de Ge^ 
heve , 8c un homme auffi verfé dans les Belles-Lettre^ 
h'éft pas moins inftruit des défordres qui fuivent une 
littérature licencieufe. 

Mais M. Rouffeau ne veut pas î/^appercevôit qu^H re-^ 
tombe toujotu^ fur l'abus des Sciences , fur ce qu'elle^ 
font quelquefois entre les mains des méchans ^ & noii 
pas fur ce quelles doivent faire , & fur ce qu'elles font 
tn effet) quand leur but eft fuivi , quand il n'y a qu'el- 
les qui oi*t part à l'aôion , quand elles ne font pasfur« 

montées pa^: une nature dépravée^ Aîr le compte ^ 

laquellof 
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laquelle l'équité demande qu'on mette ces abus. 

Pour l'honneur de l'humanité, efïbrçons-nous en-» 

core dé diminuer i s'il eft poffible > le nombre de ces 

snéchans , de ces malheureux, qui abufent de taletls 

âuffi précieux. Diibns que la plupart de ceux-mêmes 

qui ont abufé de leur plume , ont plus donné dans 

le libertinage de refprit que dans celui du cœur , où 

qu^au moins ce dernier dérèglement n'a pas été juf-^ ' 

qu'à détruire leur probités Epicure étoit le Philofo- 

phe le plus fobre & le plus fage de fon fiécle ; Ovidtf 

& TibuUe n'en étoient pas moins honnêtes gens pour 

être amoureux. On n'a jamais taxé de moeurs infâ^ 

tnes les Spinofa , les Bayle i quoique leur Religion 

âitou monftrueuie ou fufpeâe. Le Citoyen dé Genève 

conviendra £ms doute , qu'il eu une probité com-*> 

mune à toutes les Religions ^à toutes lés Seâes ^ & il 

a bien compris que e'eft de celle-là qu'il eft quefliort 

dansle ft^et propofé p^r ndtre Académie ; fans quoi 

il n'auroit pas été décent d'introduire fur la fcène les 

Romains & les Grecs ^ les Scyriies ^ les Perfes & les 

Chinois^ Sec Dira-t'on que ces écrits Hcentieux pro^ 

duiront plus de défordré dans ceux qui les lifént 

que dans leurs propres Auteurs? Ge paradoxe 

n'eft pas vraifemblable. La corruption n'eft jamais 

pire qu^à fa fource^ & ne peut que s'afFoiblir en s'en 

éloignant. Or ^ fi les ouvrages cités ne doivent pas 

leur liaifTance à une dépravation capable de détruire* 

la probité ^ vt^mblablement îl^ ne 1^ porteront pas 

H 
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ailleurs à de plus grands excès , ou bien ik y trotti 
veront déjà dans la nature le fond de ces défordres. 

Mais nous revenons volontiers à une rigueur plus 
fagé , plus judicieufe > plus conforme à la doârine la 
plus faine : nous convenons qu'il vaudroit beaucoup 
mieux que tous ces Auteurs ne fuffent jamais nés ; 
que la vraie probité eft inféparable de la vraie Re«, 
ligion , & de la Morale la plus piu-e ; & qu'enfin leurs 
ouvrages font des femences à étouffer par de iages. 
précautions , & par la multitude des livres excellens 
qui font les Antidotes de ces poifons , enfiantés par 
une nature dépravée , & préparés par des talens 
pervertie. Heureufement les Antidotes ne nous man» 
quent point , & font en nombre beaucoup fupérieurs 
aux poifons. Ne perdons point de vue notre preuve 
de fait contre l'abus que M. Rouffeau prétend qu'on 
fait toujours des Sciences. 

Perfonne ne reconnoît le Savantau portrait odieux 
qu'en fait M. Rouffeau. Ce caràûere d'orgueil & 
de vanité qu'il lui prête me rappelle Ces pieux 
fpéculatifs qui fe regardant comme les élus du Très* 
haut , jettent fur tout le refte de la terre, jcriminellè à 
leurs yeux, des regards de mépris & d'indignation ; 
mais je ne recorinois point là le Savant. 

Peut-être cette peinture iroit-elle encore affez bien 
à ces prétendus Philofophes de Tanciemie Ecole, 
dont toute la fcience confiftoit en mots , la plupart 
vuidesde fens, & qui paffantifeur vie dans lés dii^ 
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pûtes les phis frivoles , mettoient leur gloire & leur 
orgueil à terraffer un adverfaire , ovi à éluder fes ar^ 
gumenspardes diftinâions fcholaftiques aufîi vaines 
que ceux qui les imaginoient. Mais peut-on appliquer 
à notrç ûécle tous les défordres , toutes les extrava- 
gances de ces anciennes Seâes ? Peut-on accufer d'or*- 
gueil, de vanité, nos Phyficiens , nos Géomètres uni- 
quement occupés à pénétrer dans le fan^iiaire de U 
nature? La candeur & Tingénuité des mœurs , eft une 
vertu qui leur eft comme annexée. Notre Phyfiquc 
ramenée à ies vrais principes par Defcartes,. étayée 
de la Géométrie par le même PHyficien , par Ne^w:-"- 
ton, Hughens , Leibnitz,. de Mairan, & par une 
foule de grands hommes qui les ontfuiyis,^ eft de-^ 
Tenue une fcience^fage & iplide. Poi^rquoi nous opr 
pofer ici le dénombrement des Seâes ridicules des 
anciens Philpfophes ? Pourquoi nous citer les or-r 
gueilleux r^ifonneurs de ces fiéçles reculés ,.puifqu'il 
s'agit ici du renouvellement des Lettres, puifqu'ij 
s'agit de notre fiécle,de nous enfin? Qu'on ouvre cette 
Phyfique,cetréfojrlittétraire a^ immenfe qu'irrépro- 
chable; ces Annales de l'Académie des Sciences & des 
Belles-Lettres de Pa^is> de celle de Londres; ç'eft-là 
qu'il faut nous montrer qu'on abufe toujours des Scien- 
ces , (p. 8*) ,. propofition^ refervée à M, Rouffeau & à. 
notre fîécle curieux defe fmgularifer. Qii'oft examine 
la conduite des hommes Savans qui ont compofé S^ 
qui ÇQmpofent ces Cprps. célèbres i ks Nevtpns^ le^. 
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Mariottes, les de THôpitial, les Duhamel, les Re« 
gis 5 les Caflîni , les Morin , les Mallebrançhe , le$ 
Parents, les Varignon, les Fontenelles, les Réau-^ 
mur j les Defpreaux, les Corneilles, les Racines , 
les Bofliiets^ les Fenelons , les Peliffons , les La 
Bruyère , &c. Que feroit-ce, fi nous joignions à ceç 
homines illuftres les membres & les ouvrages dil-^ 
tingués de ces Sociétés refpeâables <jui ont produit 
les Riçcioli, les Kircher, les Petau, les Pprée, 
les Mabillons » les Dacheris ^ les Lami, les Regnault ? 
taÇf Si nous y ajoutions les grands hopimes qui , fan^ 
êtr^ d'aucune fociété, n'en étoient ni moins illuftres; 
par leur f^voir , ni mpins refpedables par leur pror 
|>ité , tels que les Kepler , les Grotius , les Gafiendi ^ 
Jes Alexandres , les Dupins ^ les Pafcal , les 
Nicole , les Arnawds , Smc. Qu'on nous montre 
flans 1^ fpute de ces Savans , & en particulier dans 
celle dçs Académiciens qui fe font fucçedés refpacci 
^e prés d'un fiéçle , les mgeurs déréglées , l'orgueil & 
tous les défordres , que M. Rouffeau prétend qui fui« 
Tent la culture des Sciences , & qui la fuivent 
toujours. Si fa propofition eft yr^ie , les volumes 
^ les hommes que jç yiens de citer , fourniront 
^ cet Orat^ui" pne ample mpiffpn de preuves S^ de 
lauriers ; mais fi ces livres font les produftiows les 
plus préçieuf^s , les plus utiles qu'ayent enfanté tous 
les iiécles précédens ; mais fi tous ces Savans font 
4ê ?9M Î6 fiéçle pu il§ put yççu 3 les inpinç pf* 
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gUjÇÎUeux , les plus vertueux ^ leç phis gens de bien j 
îl faut avouer que la c^ufe de notre adverfeir^ çft 1^ 
plus abfurde qu'on ait jamais ofé foutenir. 

Si nous n'appréhendions pas queM.Rouflèau n'im» 
putât Içs citations hiftoriques à étalage d'érudition 
C 53. * >, & ne fe refervât cette efpècç de preuve i 
comme un privilège qiû lui eft propre , npus fouil«- 
leriqns à notre tour , dans ce dixième fiécle , & leç 
iuivahs , oh Icfiambeau des Sciences çej^a (T éclairer la 
pare, où le Cierge lui-même demeura plongé dans ti^ 
^norance ; nous y verrions la diffôlution des mœurs 
jgagner jufqu'à ce Clergé , qui doit être la lumière 8ç 
Texeinpledu monde Chrétien^ de rynivers vertueuîcj 
nous y verrions le libertinage égaler l'ignorance; 
nous verrions auflî que le changement heureux qu'o^ 
pérale renouvellement des Lettres fur les eiprits ^ 
porta (également fur les cœurs , & que la réforme des 
mœurs fuivit celle des façons de penfer & d'écrire j 
d'oîi nous ferions en droit de conclure que les lu^ 
mieres & les bonnes încçurs vont naturellement de 
compagnie , & que tout peuple ignorant & corrompii 
qui reçoit cette lumière falutaire^ revient en me-? 
ine temps à la vertu , malgrç TAîTêt prononcé par 
M* Rouffeau. (p- 59» *) 

Cet Auteur , qui , il y a deux mois , ne çomptoit 
qu'un Savant qui fut à fon gré , ( 26 ) & qui en admet 
aujourd'hui trois ou quatre ; qui n'exceptoit aucun 
h%X%^ ai^cunç Sçiçnçe dç Tanathêine qu'il leur avgk 
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lancé ; qui (défendoit tout fon terrain avec tantd'aC* 
^urancç * , & qui aujourd'hui s'eft retranché derrière 
le boulevard de I4 Théologie , de la Morale > de 1* 
Science du falut ; cet Orateur fe trouveroit-il en- 
core affez preffè ppur étendre les faveurs de i^% exr 
ceptions jufques fur les Sciences qui font l'objet des 
travaux de nos Académies y Sf. fur les Arts utiles , 
qui font fous Içur proteôion ; pour fe faire enfin un 
dernier mur des Arts & desSciences qu'il appellera frii- 
yoles 3^ afin de n'iniputer qu'aux Saivans & aux Ar- 
tiiles de cette efpéçe , tous Us abus , tous les défoir 
4res qu'il dit accompagner toujours la culture des 
Sciences & des Arts } 

D^ns ce cas Jà nous lui demanderons le dénombre?* 
tnent précis de ces Sciences^de ces Arts^ objet de ce^ 
imputations. Nous efpécons qu'il ne mettra poinX 
dans fa Me lai mufique ^ quq les Ceufeurs de# Arts 
regardent conune une Science des plus fiitiles. (fous 
avon^fait voirqu'elle faifoit yn délaiOTement ^ufli char- 
mant qu'honnête ;qu'çlle çélébroitles grands hommes^ 
les vertus, l'Auteur de toutes les vertus ; M. Rouflea\x 

^ Oa repfochoit avec raifon à M. Roufieau dans le Mercure de 
7um p. 6;. de iaire main-baffe fur tous les Sav^ans Se les Artiiles. 
Soit , répond-il , p. 99. puifqu'on ]e veut ainii , )e confens de fup- 
primer toutes les diitinâions que j'y avois nuCp% Et p« loz. 
inenace de ne pas mettre dans Ces rcponfes les modifications qu'on 
çfpere y trouver. Ce ton haut bien ibutenu eft celui d'un brave ; 
mais quand on le prend pour une mauvaife caufe , il eft encore plHs 
grand & plus difficile , dès qu'on s'en apperçoit , de rentrer en foi" 
même , & de fe radoucir ; comme le £ai^ M. Rpufleav dans que^ 
ques endroits de Ces Ôbfervatio^s , qù , fur le chapitre des mpdi^* 
fations » il a paffé nos efpéranccs. . 
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4onnoït mieux qu'un autee fes utilités , fes avantages^' 
puifqu*il en fait fon étude , puifqu'il s'çft chargé dé 
remplir cette brillante partie des travaux Encyclo- 
pédiques ; il n'y a pas d'apparence qu'il ajoute cette 
nouvelle conttadiâiôn entre fa conduite &fesdifcours.' 
La mufique fera donc un de ces Arts exceptés , Un de 
ces Arts qui ne dépravera point les mœurs 

Et tous ces lieux communs de Morale lubrique^ 
Que Lulli rechauffa des fons de fa mufique , 

Boileau. Satyr. xi . 

feront amplement des abus dWe chofe bonne cii 
elle-même, mais d'une chofé dont on n*abufe pas 
beaucoup y dont on riabufe pas toujours^ car autre- 
hieiit je fuis fîir que M. Rôuffeau he voudroît pa$^ 
être l'Apôtre d'une pareille doôrine. 

Notre Auteur s'humanifera , à ce que j'efpere , S 
regard des autres Arts , enfayeur de l'harmonie qu'il 
cultive , & qui eft fi propre à adoucir les humeurs 
les plus fauvages. L'affaire eft déjà plus d'à moitié 
feite. Nous croyons avoir bien prouvé que les 
Sciences & les Arts ont une infinité d'utilités, qu'ils 
foumifTent à mille & mille befoins. Nous avons ajouté 
à ces avantages effentiels , qu'ils rendent les hom- 
mes plus humains , plus fociables , moins féroces , 
moins méchans , qu'ils les fauvent de l'oifiveté, mère 
dis tous les vices. M, RoufTeau convient de tous 
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ces chefs ; il blâmé tignâranu firoct , brutate , if ç 5^*) 
qui rend (homme frmhlablt aux bêtes ; & il eft eonftanÉ 
que telle eft l'ignorance de Thomme abandonné à la 
fimple natùrci II avoué qlie les Sciences ^ les Arts^ 
adouci£int U férocité dès hommes ( J9. * ) >• qu'ils 
font uT^e diverjioft à Uiirs pajjions ; que Us lumières du 
méchant font encore moins à craindre que fa brutale flu^- 
pidité ; qt^ elles le rendent au moins plus circonfpeB fur 
le mal qu^il poUrrolt faire ^ par la connoiffance de celui 
qu^il en ruevroit lui-même. Doâc ftous fommes nieil*f 
leurs dans ce fiéclé éclairé, que dans les fiécles d'i^- 
gnôrance & de barbarie. Telle eft la dôâriné que 
}'ai {butenué dans toutes les notes précédentes^ M« 
Roufleau en convient enfin. Habemus confitentem reum^ 
£t le procès me paroît abiblument terminé ; au 
moins j'efperé qu'il ^ra tegdrdé comme tel par \i 
Public équitable & connoifleur« 
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JLicuRGUE. Le bot dé Licorgae ^toitVnoins de fidre des 
honnêtes gens que des foldats , 39^ 

Luxe (Le) eft nourri par les Arts , dit Iç Citoyen de 
Genève. C'en eft plutôt un abus , 5 y. Le luxe n eft point 
âvorifé par le commerce > 19 

{.es Sciences & les Arts ne vont jamais fans le luxe , à\t 

, Iç ÇitQ^en de Qençye* Réfuté 9 58 > ^9. 



M. 



M, 



ISANTEOPE (Le) de Molière. Imité par le Citoyen 

de Genève > 26, 

M<BURS dépravées par la culture des Scieqces. Erreur re- 
futée r 70 , 7 1 , ScCf 

Les bonnes mœurs & If s Sciences vont naturellement de 
compagnie» 79. 

ÎVToNTAGNE ; p^flages de cet Auteur cités par M. Rcétf- 
feau ; réfutés par le Cenfeur y 7 * • 

Moi^AiE {L^J ef| néç de Torffueil hum^n 9 félon le 
Citoyen de Genève. Refiité, H» 

Muses. C^^sJ Le Çjtoyen de Geqêve avoue que lejar 
commerce rend les hommes plus fociables , emprçffés àfe 
plaire 9 6^ 

]p/[usiQUE« Ses utilités, 789 m ^ propres à adoucir les 

. mo^rs les plus f^uvages^ 1 2 f , 



Ni 



N, 



' Ature. Les mcrars qu'elle donne , préférées par le 
Citoyen de Genève , à celles qui réfultent de la culture 
des *5cienccs& des Arts, 11 > h* Réfuté ii-zo, 3î-j8t 

ÎIaturelle , /îoi) ce que c'eft. Sa dîftinôion en M 
parement naturelle > ou de (impie inftîn^ > & loi natu- 
relle réduite en Art. Apoftille , ao» 

?^4YiQATioNi fes grands ^vantugçs, 107, 
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i)o X A B L c 

Nbron 9 cité en preuve , que ce qu'il y a de dépravation 
daosun fiécle (àvaut , ne vient point des Sciences , mai$ 
de la nature^ m , nz^ 115. 



o. 



O. 



_ 'Bservations de M. Roafle^ fur une réponfe qui 

a été &ite à fon Difcours t dans le Mercure de Septembre 

i7liy p. 6}. Réfutation de ces Obfervations f 93. 

Or I ent.( L') Origine des l4etue$ & des moeurs dépravées, 

ièloo M« Rottflèau, 30. 



F 



P. 



Arurc f pompe , titres f paroiflent au Citoyen de 

Genève incompatibles avec la vertu. Réfuté , lo^ ii. 
Pères de l'Églife cités contre les Sciences par M. Rouf- 

fean , 97. 

PoETBS & Peintres. Leur utilité dans la Société , 77 > 
Philosophe (Le) n'a dans la nature que les Dieux au- 

deflbsdeluiy xii; 

Physique (la) attaauée par le Citoyen de Genève^ P« H t 

&p. 7 , 18 j 19 , de fes Obfervations. Défendue par le 

Cwcur, f39 77» 106^ 1139 1149 iif. 

Travers de Quelques Phyficicns modernes » & en généra! 

de notre fiécle 9 par la fiiteurcje fe fingularifer 9 65> 64* 
Police'. ( Peuple ) Fauffes idées du Citoyen de Genève i 

for ce fojet. Ce que c'eft qu'un peuple policé. 7 > 8. 
Politesse > (La) a dépravé nos mœurs , lelonleCitoyeû 
de Genève. 21 9 xf. Refuté, ii^id. 

Poltron. On peut être honnête homme & Poltron , 

Promsthb'B. Sa Fable e(l une preuve de Teftime que 
les Anciens faifoient des Sciences , des beaux Arts , & 
de leurs inventeurs , contre l'opinion du Citoyen de 



Q 



lUfiSTloNpropofée par l'Académie d© Dijon. Titre* 
On cfl (ùrpris que cette Académie ait regardé le fujet 
de cette queftion comme problématique , ix. Cette con-r 
duite eft condapanée indireârement par l'Académie Fran- 
çoife, $!• 
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DESMATIERES* 131 

R. 

JV AT SON. (La; Ses procédés pour métamorphofer rhom- 
me fauvage ^ barbare , cruel , en bon Citoyen , 18,19* 

Recompense accordée aux Difcoursi & point auxadions* 
Exagération, 7Sf77* 

Réfutation des Obfervations de M. Roufleau. Voyez 
Obfervations. 

JlEeNARD» Po^te comique ; pailkge de fon Joueur, cké 

?}• 

Renouvellement (Le) des Sciences & des Arts eft, 
félon le Citoyen de Genève , la caufe de là dépravation , 
des mceurs , ^f2.9à 

Erreur refutée , 4» 5» 56, it-zo» 

Eloge de ce même renouvellement par le même Auteur ^ 

^9 s 9 6, 

Preuves hiftoriques de la dépravation prétendue des mœurs 
par les Sciences, par le Citoyen de Genève, ^8 , zç > 38 , 
.&c. Refutées , i^/i. & m 

P.EP0NSE au Dîfcours du Citoyen de Genève , par un 
Anonyme auffi capable d'éclairer que de gouverner les 
Peuples, 96« 

RoME*^ La vertu de ks Fondateurs , de fes Citoyens, 
exaltée par le Citoyen de Genève, & réduite à (a jofte 
valem' par le Cenfeur , xo , 44 , ^6» 

RoUSsE A tr. ( M. ) Voyez le Citoyen de Genève. 

Rustiques (Mœurs ) font les meilleures fdon le Cîtoyei| 
de Genève , ii. Refuté , ibid. Scii, lo. 



s 



S. 



^AtrvAGES, [Les] leurs tnœurs préférées' aux fiôtr9 

par le Citoyçn de Genève ^ 11 , )f • • • Leur dépravacba 

prouvée , "# i^» *?• 

Sciences. (Les) Le Citoyen de Genève eft dans J«rr^v ^ 

quand il croit qu'elles dépravent les mœurs 9> 4 9 f » € , 

Il -20, 47;, 70 t ^1 , 84» 

Du qu'elles étouffent en nous lé lentîm^nt de I^i Uberc64xi- 

gineiie, ^ ; ' ::' \ . 7. 

Ou qu'-eMes énervent la vraie valeur , ji^. 41 3f ^i» ^# 

' ^ 67, 68. 

I<es Sciences font ennemies du repos, & par-là ^ amies de 
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ai TABLE DÈS MÂTtÉRfeâ. 

rhomme » de la vertu , 49 » 5$ le^ 

Plus refpric de rhomme eft borné ^ & a de paifions > pliis 

les Sciences lui font néceflàirés > 100 > 101 « 

Simplicité* desmœur$. Voyei kig^nuké. 
SocR ATÈS cité contre les Scieôce^ & les beaux Arts » 41^. 

Rtfiité, . iHd. 

ffil eût vécu parmi nods, il neùt point bu la ciguë » id 

été expofé au mépris , 47. 

Spartes ^ & Spartiates > leurs mœurs applaudies pa^ 

le Citoyen de Genève^ 39. . Refuté 9 599 40^ 41* 

T. 

RaVaii ( Le ) e(i ami de ta vertu f 107 , il préfervè 
Hiodame de Toinveté^ mère de tous lés vices > 123. 



V. 



AiÊUk Guerrière confondue par lé Citoyen dé Ge* 
neve avec là vertu. Réfuté, (je que c'eft que la valeur 
Guerrière, le coura§;e> fcs efpéccs, }i. Confondue 
tnal-à-propos par le Citoyen de Genève, avec là férocité , 

)4 > 61 9 66 ,67 9 6S« 

Vérité (La) eft dans un fruits, fur les bdi-ds duquel M. 
RoulTeau veut que nous mourions attachés. 11 hnty 
defccndre & l'en tirer , répond le Cè'nfeur , ^4* 

Elle eft difficile à trouver pour ceux qui la cherchent i 
^qué fera-ce pour les ignorans qui ne la cherchent pas f 

SU 

tSL Vérité force l'Auteur dti Difcours à trahir lui-mènie 

fa caufe ». 85-8lf. 

VËRti;. Selon lé Citoyen de Ceneve tiots aVôns toutt^ 

les apparences des Vertus > fans eri avdir aucune , 8« 

Vices (Les) ne font pas Ibrigine des Sciences & des Arts , 

cCKnme l'avance M. Roufleau • 5 3 ^ par tine nouvelle 

contradiftion > puifque fon Difcdurs tend à prouver qu'au 

contraire » ce (ont les Sciences & les i^s qui ont donné 

naiflàdce aux Vices. 

ViRGîLB , ces Vers cités 8 , à l'avant-titre , & 37 1 49* 

VoiTURB > ces Vers cités , 3}« 

pin de la TabUé 
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